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naïve sor ie 
6,650 Prisonniers, 36 Canons capturés on trois jours 

Progrès continus nord et au sud du Fleuve 

Nous brisons impitoyab'ement Attaques et Contre-Attaques ennemies 
en Santerre, à Fieury, en Lorraine 

 H& 

Paris, 6 septembre. — Sur le front de la 
Sonijiie, les opérations combinées des deux 
armées franco-anglaises ont poursuivi la se 
rie de leurs brillant» su>eès. Le nombre des 
prisonniers, fi.foO par nous-mêmes et 1,000 
par njs alliés, ie prouve sans conteste. 

Au .îord de la Sonuue, les lignes ont été 
poussées a l'est de Le Porest, où la ferme 
«ie 1 Hôpital a été prise d'assaut, ainsi que 
Je bois Rainette nous avons enlevé une 
partie et- Dois Maruèxes et, a l'est de Clerj, 
• IUS avons occui é la croupe que traverse 
la route de Bouctiàvesùe â Cléry. Nous avons 
relié les positif., du nord de la rivière a 
celles dc la rive sud Le total de H canons 
lourds pris sur lf rivp nord de la rivière 
nous avertit que de ce côté notre progres-
sion a dépassé tes premières lignes de l'en-
nemi n qu elle atteint dorénavant les orga-
nisations défensives de l'arrière 

Au sua de la Somme, tes combats ont con-
tinué avec une extrême violence, l'ennemi 
mettani una véritable fureur dans ces contre-
attaques, surnom au sud-ouest de Barleux. 
au sud et au sud-est de Belloy et, dans la 
soirée, aux abords de Berny-en-Samerre. 
Kous avons maintenu toutes nos positions et 
avons même progressé encore entré Verman-
«lovillers ei Chiliy, où nous avons réduit un 
saillant et des îlots tenus par les Allemands. 
A 1 est de Soyeeourt, nous avons enlevé une 
ligne de tranchée allemandes èt atteint les 
lisières nord-ouest et sud du parc de Denlé-
eourt. 

Sor le front anglais, la lutte a été violente 
dans cet étroit secteur qui, de Ginciiy, s élenc'. 
au sud jusqu'au contact de notre ligne, vers 
la tonne de Salsemont. entie Guilieinorn et 
Maurepas A (iin-ehy mènie, vif combat. Les 
Allemands ont établi a l'est du village de 
tUis^antes redoutes, près de l'ancien téiégra-

'ie aérien don la position culminante 'a-
onse les vues et les tirs. Aucun progrès 

n'est itgnalé mais, au sud, ies troupes bn-
tamiques ont réalisé une avance de plus de 
I 500 métrés sur le chemin de Guilleuiunt u 
Combles. Elles ont pris pied dans le bois de 
Leuze. à mi-dis'ance entre les deux locali-
tés Et â leur drote, les Anglais se soni em-
pares-du puissant système défensif qui cou-
ronnait le rnamâlon de la ferme de Saise-
mont. 

Er résume, sur le front de ia somme, tou-
te notre ligne progresse et s'étend Compa 
rée au front d'aitaque du 1er juillet, elle se 
prolonge maintenant de plus de 8 kilomètres 
au sud dans la région de Chaulnes. Cet al-
longement signifie que nos moyens en artil-
lerie rt en effectifs sont suffisants pour en-
treprendre une nouvelle opération. 

Sur- le reste du front, signalons une atta-
que assez sérieuse dirigée en fin de soirée 
contre Fleury. et arrêtée net par nos feux 
de mitrailleuses, ainsi qu'une tentative avor-
.ée de l'ennemi contre un de nos postes 
avancés en Lorraine. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
JDU 6 Septembre (15 heures) 

An NORD DE LA SOMME, l'ennemi n'a tenté aucune réaction pendant la nuit. 
La lutte d'artillerie se poursuit activement dans différentes régions du front 

AU "UD DE LA SOMME, les Allemands ont t. "aqué à plusieurs reprises nos 
nouvelles positions au sud -le Deniécourt et aux abords de Berny-en-Santerre. Tou-
tes ces attaques ont été brisées par nos tirs de barrage et ont valu des pertes à 
l'ennemi. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, l'ennemi, après un vif bombardement, 
a prononcé hier, vers vinr-i heures, une attaque sur le village de Fleury. Pris sous 
le feu violent de nos mitrailleuses, tes Allemande n'ont pu débouener. Le nom-
bre des 'sonniers faits hier dans le secteur à l'est ('e Fleury s'est augmenté 
d'une quarantaine. 

En LORRAINE, un fort détachement ennemi, surpris par nos feux, s'est dis-
persé au moment où il essayait d'enlever un de nos postes avancés. 

Partout ailleurs, nuit calme. 
Ou 6 Septembre (33 heures) 

Au NORD DE LA SOMME, lutte d'artillerie violente sans actions d'infanterie. 
AU SUD DE LA SOMME, dans l'après-midi, nos troupes ont repris avec succès 

leur action offensive. 
Nous avons enlevé plusieurs tranchées allemandes au sud-est de Belloy-en-San-

terre-
Au cours d'une vive attaque lancée Par notre infanterie sur le village de BER-

NY-EN-SANTERRE, nous avons enlevé la plus grande partie du village et avancé 
nos éléments jusqu'à la corne sud du parc. 

Entre VERMANDOV1LLERS et CHILLY, ta lutte a été particulièrement achar-
née. 

Nous avons conquis la partie nord de Vermandovillers jusqu'à la route qui 
relie ce village à Estrées. Plus au sud. dans la région comprise entre Chaulnes et 
Chilly, nous nous sommes emparés de nouvelles tranchées et nous avons, poussé 
notre première ligne jusqu'aux abords de Chaulnes et le long de la voie ferrée de 
Chaulnes à Roye. 

Le nombre des prisonniers faits dans la journée paraît important; il n'est pas 
Encore connu. 

Sur la rive droite de la Meuse, la canonnade a été intense en fin de fournée 
dans le secteur du bois de Vaux-Chapitre. 

Journée relativement calme sur le reste du front. 

8^TOW»*«rt«*e, a huit kilomètres a u nord-est de Chaulnes, 259 habitants, 
v ermandovillers, à quatre kilomètres a u nord-ouest de Chaulnes, 191 habitants. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 6 Septembre (11 heures 50) 

LEUZE C°UrS de 13 DUit' D0S troupes se sonl emparées de la totalité du BOIS DB 

La lutte se poursuit entre ce bois et le VILLAGE DE COMBLES ainsi au'au-
tour de (rwfCBÏ, 

L'artillerie s'est montrée active de part et d'autre au nord de POZ1ERES el 
dans les environs de la FERME DU MOUQUET. 
„ Mil dernière, nous avons réussi une émission de gaz en face de SOMME-

Hier après-midi, l'artillerie lourde a bombardé avec succès les baraquements en-
nemis du bois polygonal, à l'EST D'ESTREES. 

Du 6 Septembre (33 heures 30) 

Le combat se poursuit avec violence à GINCIIY. Nous avons fait aujourd'hui 
50 nouveaux prisonniers. 

Depuis le 3 septembre, notre corps de droite a capturé ou détruit 19 mitrailleu-
ses. 

Aujourd'hui, un fort détachement ennemi, débouchant de Courtelette, a été pris 
'sous le feu de notre artillerie et a reflué en désordre. De nombreux détachements 
de travailleurs ont été également dispersés par notre bombardement. 

Vers THIEPVAL, l'artillerie allemande a montré en quelques points une assez 
grande activité. 

Au r\ORD D'ARRAS, ainsi qu'entre le canal de LA BASSEE et RICHEBOURG-
L'AVOUE, nous avons bombardé avec succès les lignes ennemies. 

Hier, notre aviation a poursuivi dans d'excellentes conditions ses opérations 
en liaison avec l'artillerie. 

Une de nos escadrilles, comprenant quatre appareils, a attaqué et mis en fuite 
une escadrille de treize aéroplanes ennemis. 

Un des nôtres n'est pas rentré. 
— —. my-tr 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
Du 6 Septembre 

Aucune action d'infanterie dans la fournée d'hier 
La tulle d'artillerie a été violente dans les régfoin dé la STRUM i cl du LAC 

DOIRAN ainsi aue sur l'ensemble du front serbe. 

M 
PAR LES MARSOUINS 

Amiens, 6 septembre. — Pendant que se 
déroulaient les opérations autour de Com-
bles, les abords dé Cléry étaient le théâtre 
de furieux combats. Après un violent bom-
bardement, la ..e'division coloniale repre-
nait vigoureusement l'offensive et attaquait 
les positions allemandes au nord-est et au 
sud de Clerv. Les eïfons héroïques de nos 
ï marsouins » furent ' couronnes de succès. 
Tandis qu au nord-est ils CKxupaient, après 
une lutte acharnée l'extrémité de la croupe 
que traverse ia redoute de Cléry a Bouctia-
vesnes, ils reliaient bientôt nos positions du 
nord de la rivière è celles de la rive sud en 
prenant d'assaut la village d'Omiécourt-les-
Cléry. situé dans lé coude de la Somme, où, 
an dépit de furieux bombardements, les Al-
lemands avaient réussi à se maintenir jus-
qu'ici .^.fJ 

La prise d'Omieqour: est un très impor-
tant succès, non seulement carce que nos 
positions de la rive sud de la rivière, for-
mant légèrement saillant, vont de ce fait 
se trouver consolidées, mais surtout parce 
qu'elle rend possible une avance de nos 
troupes nu nord de la Somme, dans la di-
rection de Mont-Saint-Quentm, dont nous ne 
sommes plus éloignés que de deux Kilomè-
tres et demi. 

Nos coloniaux ont fait preuve d'un mor-
dant irrésistible. Houspillant tout sur leur 
passage: ils ont pris Omiécourt en quaran 
te minutes tuant a la baïonnettf tous les 
ennemis qui résistaient. Un aroupe de mai-
sons en ruines, dans lesquelles une compa-
gnie allemande SP-'défendait avec des mi-
trailleuses, fut enlevé d'assaut par une SE nie 
section, sans qu'un coup de fusil ait été tiré. 

Le reste de la garnison dn village, un ba-
taillon environ tenta vainement de s'échap-
per du côlé de la route de Cléry. Les « mar-
souins» lui coupèrent la retraite non loin 
du passage a niveau du chemin de fer éco-
nomique de Combles à Péronne. Après une 
courte lutte, les Allemands se rendirent. 
Dans les ruines d'Omiécourt. plus de qua-
rante mitrailleuses ont été retrouvées in-
tactes, ainsi qu'une batterie lourde dont 
trois pièces sont encore dans un excellent 
état. 

Paris, 6 septembre. — Omiécourt, arron-
dissement de Péronne. canton de Nesles, 
209 habitants, à 4 kilomètres nord-ouest de 
Péronne. 

L'Ecii83 des Conîre-Afïeques allemandes 
Nord de la France, ô septembre. — Sur 

toute la partie du front, depuis Barleux jus-
qu'au sud-ouest de Chaulnes, les généraux 
von Stein et von Lirchbach ont lancé plus 
de dix fois leurs âataillons a l'assaut des 
positions perdues |a veille, notamment au 
sud-ouest de Barleux et au sud de Belloy. 
L'ennemi attaquait chaque fois en forma-
lions" riiassises JTOêéd'ées Uo vagues ■ d'as-
saut; chaque fois pris sous nos feux de 75, 
de 105 et de mitrailleuses, il fut repoussé 
avec des pertes effroyables A aucun mo-
ment, malgré leurs efforts répétés, les Al-
lemands n'ont pu aborder nos lignes. 

De l'avis d'un officier d'état-major qui a 
assisté à la bataille, ie commandement al-
lemand a engagé au moins un corps d'ar 
mée dans la journée d'hier, rien qu'au sud 
de la Somme 

■ Le terrain, nous a-t-il dit, est couvert de 
cadavres Au sud-est de Belloy, entre la rou-
te d'Estrées et la grande route d'Amiens à 
Saint-Quentin, j'ai vu, hier soir, des mon-
ceaux de cadavres qui dépassent 1 mètre 
de haut. » 

A partir de quatre heures, les Allemands, 
définitivement vaincus, n'ont plus renou-
velé leurs tentatives 

Avens partiels 
Genève, 6 septembre. — Les journaux al-

lemands d'aujourd'hui avouent enfin la perle 
de Cléry enlevé par les troupes françaises 
le 3, mais ils passent sous silence la prise 
de Soyeeourt et d'Omiécourt. 

Ils reconnaissent également crue les trou-
pes allemandes ont dû évacuer des tran-
chées avancées qui avaient été complète-
ment nivelées 

La Ripolsie allemande 
Zurich., 6 septembre. — Les « Dernières 

Nouvelles de Leipzig » écrivent : 
e Notre haut commandement prépare de 

nouveaux combats dont la violence dépasse-
ra l'imagination Ces combats se déroule-
ront sur le front de la Somme II nous y a 
préparés en nous annonçani dans son der-
nier Communiqué une grande activité d'ar-
tillerie. « 

• L'offensive, savamment préparée par nos 
adversaires, fut déclanchée dimanche. L'ex-
tension et la gravité des attaques nous lais-
sent voir qu'il s'agit là d'une bataille d'une 
importance extraordinaire. » 

Communiqué belge 
Le Havre, 6 septembre. 

Au cours de la nuit s'est déroulée une 
vive lutte d'artillerie de campagne et de 
tranchées dans la région de STEENS-
TRAETE. 

La journée a été relativement calme SUT 

le front belge. 

Une Nouvelle Offensive italienne 
en préparation 

Milan, 6 septembre — L'arrêt de la grande 
offensive italienne^ tant dans le Trentin que 
sur l'Isonzo. n'est que momentané. Le com-
mandement suprême italien prépare un pian 
des plus hardis, qui sera mis à exécution 
bientôt, et qui aura pour but de s'emparer, 
moyennant une manœuvre très habile, d'u-
ne des places capitales de ia défense autri-
chienne. 

On croit que la direction de celte nouvelle 
opération de grande envergure sera confiée 
au duc d'Aosle qui. par la prise de Gorlzia, 
s'est révélé comme le chef le plus capable 
de l'armée italienne 

Sans le sang-froid et la hardiesse du duc 
d'Aoste, Gorlzia serait peut-être encore dans 
les mains des Autrichiens, qui avaient réus-
si a reprendre la ville après l'entrée des Ita-
liens- Mais grâce- à une nouvelle attaque 
Immédiatement décianohée par ordre cfu 
<-iur.. nGrizi.'; fut définitivement i ém ise ' 

Les Zeppelins sur l'Angleterre 
Deux Zeppeiins détruits 

Londres. 6 septembre. — Selon ffes Infor-
mations reçues de Suisse, l'Allemagne a 
perdu deux superzeppelins. (Radio.) 

VERSION ALLEMANDE FANTAISISTE 
Londres, 6 septembre. — Une dépêche of-

ficieuse de Berlin complétant le communi-
qué allemand relatif au raid des zeppelins 
du 2 septembre prétend que les dirigeables 
causèrent de grands dégâts à Londres, Nor-
vich, Oxford, Harwich, Boston, et dans les 
régions de la rivière Hiimber, de Yarmouth 
et de Nottingham. Le bureau de la presse 
répète que ce sont là des affirmations fan-
taisistes et que les dégâts furent nuls-

L'EXPLOIT 
du Lieutenant Robifison 

Comment ie jeune Aviateur abattit ie Zeppelin 
Londres 6 septembre — Samedi soir, le 

lieutenant Robiason était en reconnaissance 
et montait un appareil de chasse où il se 
trouvait seul 

Quand les projecteurs eurent révélé la pré-
sente d'un zeppelin. U se mit à sa poursuite 
et le prit en chasse pendant plus de 30 kilo-
mètres 

Aussitôt que le pirate se présenta favora-
blement fîobinson l'attaqua résolument, et 
se rendit compte immédiatement que le coup 
avait porté 

Il signala alors aux batteries de terre de 
cesser le feu. L'héroïque officier ne s'é-
chappa qu'à gra.id'pei ie- à travers les débris 
en flammes, mais il put atterrir cependant 
sans aucun mal 

Londres. 6 septembre. — Le lieutenant 
William-Lœfe Robinson est âgé de vingt et 
un ans; il est né aux Indes, à Polibetta, en 
juillet 1895. Il s'engagea au début de la guer-
re dans le résimont de Worcester, et se fit 
rapidement verser dans l'aviation. Quelques 
mois lui suffirent pour obtenir son brevet 
de pilote, qui lui fut décerné le 28 juillet 
1915 

11 était considéré par tous ses camarades 
comme un des aviateurs les plus habiles que 
possédât la Grande-Bretagne. 

En dehors du premier hommage rendu à 
sa bravoure par le coroner qui présidait 
à l'enquête officielle, et de la décoration qui 
lui est accordée'par le souverain, son haut 
fait va valoir en outre au lieutenant fîobin-
son des primes d'une valeur de 62,509 francs; 
une de 25,000 promise par lord Micheibam, 
une autre de 25,000 promise par Joseph 
Cowen, et une troisième de .12,500 promise 
par le lord maire sir Charles Wakerfleld à 
l'aviateur qui abattrait le premier zeppelin 
sur le territoire anglais. 

■4-

Un Zeppelin colossal 
Genève, 6 septembre. — On confirme l'ap-

parition, au-dessus du lac de Constance, 
d'un zeppelin nouveau modèle, plus grand 
encore que les derniers super-zeppelins, qui 
mesurent 240 mètres de long et possèdent 
quatre nacelles. 

iir le Front balkanique 
MANIFESTATIONS VENÏZELISTES 

EN CRETE 
Rome, 6 septembre. — Des informations re-

çues d'Athènes signalent que de nombreuses 
manifestations en l'honneur de M. Venizelos 
ont eu lieu en Crète. Les troupes y parti-
cipent. (Radio.) 

LA SANTE DE CONSTANTIN 

Athènes, 5 septembre (retardée). — Le bul-
letin de santé du roi Constantin est le sui-
vant : 

« Hier, situation générale excellente. » 

DES HYDRAVIONS SUR ATHENES 

Londres, 6 septembre. — Deux hydroaéro-
planes alliés ont survolé Athènes. 
LES VOLONTAIRES GRECS 

REJOIGNENT L'ARMEE 

Athènes, 6 septembre. — Demain partent 
pour Salonlque les deux premières compa-
gnies de volontaires recrutées par le géné-
ral Lapathiotis 

LA GRECE SOU" LA BOTTE BULGARE 
Atnènes, 6 septembre. — Le correspondant 

sur le front du journal « l'Embros », dit que 
les Bulgares s'approchant d'Anassaliisa et 
de Siatsista. les habitants organisent une 
garde civique pour leur défense 

Des caravanes de réfugiés d'Olissoura sont 
arrivées à Cozani, fuyant les Bulgares. 

Suivant le > Patris », les Germano-Bulga-
r» de Macédoine ont violé les femmes, sac-
t.agô et incendié des villes, massacré les 
Grecs et semé la ruine et la terreur, alors 
qj'au contraire les alliés sont venus comme 
des amis visiter le peuple ami. 

Un Sous-Marin allemand détruit 
à Hoboken 

Amsterdam, 6 septembre. — Au cours du 
récent raid d'avions sur Hoboken, un sbus-
marin qui se trouvait en réparation en cale 
sèche, dans les chantiers navals, aurait été 
détruit complètement. 

On affirme, en outre, que les dégâts cau-
sés par les bombes jetées par les aviateurs 
alliés sont considérables, mais on ne peut 
obtenir de détails précis. 

Le Célèbre Joueur de Football Burgun 
tué dans un Combat aérien 

Paris, 6 septembre. — L'aviateur Burgun, 
international de rugbv, qui avait à son 
actif déjà plusieurs appareils ennemis abat-
tus et n'était pas loin de se voir admis aux 
honneurs du Communiqué, vient, d'être tué 
au cours d'un combat aérien. 

Echec de Coiitre-Attsps 
autrichiennes en ïranpiie 

Les Roumains repoussent dix fczwls 
con re Tortokaia 

Première Rencontre entre Russes 
et Bulgares en Dobroudja 

 * 
Paris, 6 septembre.— Le Communiqué rou-

main du 4 septembre, le plus récent qui 
nous soit parvenu, est très sobre de rensei-
gnements sur les opérations de Transylva-
nie et des confins sud-est de la Hongrie. 

Il se contente de mentionner de petits 
combats sur tout le front nord-ouest et l'é-
chec de deux contre-attaques ennemies. 

Les Roumains, qui ont traversé l'Oltu — 
ou Aluta— au nord-ouest de Brasso, ont cou-
pé la ligne de chemin de fer au sud de Cek-
sere da. 

Leur avance se poursuit sur toute la ligne. 
Il est évident que l'ennemi recule tout en 

livrant des combats d'arrière-gardes. On ne 
voit pas encore où il fixera la ligne de dé-
fense du front rétréci, qu'il se propose d'é-
tablir. 

Mais, en attendant, les Roumains font un 
important butin et prennent de nouveau plus 
de six cents prisonniers. 

Sur le front méridional, face aux Bulgares, 
les Roumains ont repoussé dix assauts me-
nés par des forces supérieures contre la tète 
de pont de Tortocaïa (Turtukaï). Les Bul-
gares ont dépassé de quelques kilomètres â 
peine la frontière roumaine; c'est ce qui 
arrive toujours au début d'une offensive. 
L'occupation de la tête de pont de Turtukaï, 
en.face de la position roumaine d'Oltenitza, 
ne présente aucune importance militaire 

Cette petite localité, très voisine de la li-
gne frontière, ne se prête pas davantage 
à un passage du fleuve qu'une série rie villes 
bulgares situées comme elle sur la rive mé-
ridionale du Danube, et dont l'ennemi n'a 
pu faire usage jusqu'ici. 

L'occupation de Dobrit.ch, a la lisière sud 
de la Dobroudja et à l'extrémité de la ligne 
de chemin de fer de Varna-peut aussi être 
envisagée comme un succès sans lendemain. 

Les Roumains ont en effet repoussé l'atta-
que bulgare sur la frontière, au sud de Si-
listrie, et à l'est, près de Dobritch, la cava-
lerie bulgare s'est heurtée à la cavalerie 
russe du général Ivanof le. 4 septembre 

Ce premier engagement, le prélude d'ac-
tions importantes, et la vue des uniformes 
russes, seront certainement d'un grand effet 
moral sur les Bulgares. 

. COMMUNIQUE OFFICIEL 
Bucarest, i septembre. 

Sur le front nord-ouest, de pelits com-
bats ont eu lieu sur tout le front. Nous 
avons repoussé deux attaques ennemies à 
Morisor, dans la vallée de Streiou. Nous 
avons pn>> à Supei-Szepoyorgi plus de 500 
wagons de diverses denrées alimentaires 
et de fourrage, et un,hôpital complètement 
monté. 

Dans la vallée supérieure du Maros, les 
troupes ennemies ont employé des balles 
dum-dum. 

Nous avons fait prisonniers 7 officiers et 
623 hommes. 

Sur ie front méridional, des forces enne-
mies supérieures ont attaqué la tête de pont 
de Tortocaïa, lançant dix assauts qui ont 
tous été repoussés. 

Les Raisons de l'incursion hëgus 
en Dobroudja 

Milan, 6 septembre. — Les troupes btilga-
ro-allemandes qui ont passé la frontière de 
la Dobroudja se sont avancées d'une quin-
zaine de kilomètres dans l'intérieur du pays; 
deux ou trois localités d'une importance se-
condaire furent occupées. Le but de celte 
action était double • on voulait prévenir l'at-
taque russo-roumaine sur un point que les 
critiques militaires considèrent comme dé-
favorable* à la Bulgarie, et on visait, en ou-
tre, à exciter les Bulgares à la lutte contra 
les Roumains. 

La Décision de ta Roumanie fui cachés 
jusqu'à !a Dernière M nu?e 

Bucarest, 6 septembre. — Les négociations 
de la Roumanie et des représentants de la 
Quadruple Entente furent poursuivies dans 
le plus absolu secret et avec des précautions 
inimaginables. 

Chaque entrevue accordée aux ministres 
de la Quadruple Entente était compensée 
aussitôt par un entretien donné aux agents 
des empires centraux. Ce qui se disait dans 
ies conciliabules avec les ministres de l'En-
tente, restait secret, mais chacun apprenait 
ce qu'obtenaient les empires centraux : ven-
te de blé, de pétrole, de maïs, de seigle, 
permission de faire entrer des wagons et des 
locomotives pour enlever les marchandises, 
autorisation d'importer des trains entiers 
d'objets manufacturés. 

L'or allemand affluait en Roumanie, et les 
empires centraux, voyant parfaite l'entente 
économique, ne soupçonnaient pas l'orage 
prochain. Même lorsque tout fut signé, et 
môme le jour de l'entrée en guerre fixé, M. 
Bratiano organisait des missions d'études en 
Allemagne, et laissait partir le président du 
Sénat pour une cure dans une station alle-
mande. 

Des décisions furent prises entre le roi, 
M. Brat ano et le ministre de la guerre. Le 
conseil de la Couronne fut convoqué le jour 
môme de la déclaration de guerre pour en-
registrer la décision du gouvernement, qui 
ailait être rendue publique quelques heu-
res plus tard. 

Le' secret avait été si bien garde que la 
nouvelle causa une grande surprise jusque 
dans le conseil de la Couronne. Le chef des 
germanophiles, M. Carp, se leva pour for-
muler une protestation, assurant le roi que 
ce jour serait un jour de malheur pour la 
Roumanie. Le roi le reprit avec une grande 
élévation de langage et le rappela à son 
devoir de Roumain. 

Ce fut la seule voix qui s'éleva contre ia 
décision gouvernementale. 

Le même soir, les troupes roumaines fran-
chissaient les crûtes des Cnroathes. 
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EPEC 

Rome, 6 septembre (officiel). 
Le mauvais temps sévit sur tout la 

théâtre des opérations. 
Dans la zone montagneuse, les premiè-

res neiges sont tombées. L'activité de l'en-
nemi s'est bornée, dans la journée d'hier, 
à quelques actions d'artillerie auxquelles 
notre artillerie a riposté éncrgiquement. 

Sur le HAUT RIO FESLIZON (Boite), 
nos troupes ont élargi l'occupation du 
€OSTOP<, à l'ouest de LA PUNTA DEL 
FO R AME. 

En Albanie 
Une colonne mixte, comprenant des dé-

lachements des trois armes, a exécuté, le 
i septembre, une nouvelle incursion au 
delà de la VOJUSSA, dans la zone au 
nord de VALONA. 

Nos troupes ont débouché de la tèle 
di pont de CIFL1CK 1DRIS et ont attaqué 
et bouleversé les lignes ennemies entre 
SAMAR et FRAHUTA. Pendant ce temps, 
une escadrille de nos avions bombar-
dait F1ER1, siège d'un commandement 
ennemi. 

Dans l'après-midi, les troupes sont ren-
trées sans être inquiétées sur la rive gau-
che du fleuve, emmenant avec elles quel-
ques prisonniers enlevés à l'ennemi. 

Un de nos avions n'est pas rentré de j 
celle incursion-

 $ — 

Une Réprimande sévère 
au Colonel de Loys 

Genève, 6 septembre (officiel). — Le gé-
néral Wille a infligé une réprimande sé-
vère au commandant de la 2e division co-
loniale divisionnaire de Loys à cause de 
sa lettre à la « Gazette de Soleure ». 

L'Àvîatlon Miaeiilpe d'Egypte btiharfc 
effieneût les Entrepôts enoerais 

Londres, 6 septembre. — Communiqué du 
commandant en chef des troupes anglaises 
en Egypte : 

Le corps d'aviation a effectué un raid 
ians la matinée du 4 septembre sur le cam-
pement ennemi de Mazar. 

L'artillerie antiiêrienne ennemie, ayant 
été mise hors d'action, un certain nom-
bre de bombes ont été lancées avec résultats 
sur le camp et les entrepôts ennemis. 

m ROSSES 
ficent en Galfcie 

Ils y font 4,500 Prisonniers 

SUCCÈS EN ARMÉNIE 

Pétrograd, 6 septembre (officiel). 

Front occidental 

En direction d'HALICZ, dans la région 
'de LA GORODENKA inférieure, les Rus-
ses se sont emparés d'une position forti-
fiée et ont repoussé l'ennemi vers le nord-
ouest. 

Ils ont fait prisonniers 4,500 hommes, | 
parmi lesquels 2,000 Allemands. 

Dans la région boisée des Carpalhes, 
l'avance continue. Les Russes ont enlevé 
une série do hauteurs et repoussé les con-
tre-attaques répétées de l'ennemi. 

Front du Caucase 
Dans la REGION D'OG!\ OT, les Russes 

ont progressé en infligeant à l'ennemi de 
lourdes perles. 

Dans la région à l'ouest d'Ognot, les 
Russes ont trouvé des cadavres de leurs 
soldats horriblement mutilés par les 
Turcs. 

A l'ouest du LAC DE VAN, les automo-
biles blindées anglaises ont repoussé les 
Turcs des villages de la région de CHUK-
IIUR et NORSHEN. 

Sur te front balkanique, les troupes bul-
gares attaquent tes troupes roumaines 
dans la région de TURTUKAÏ. (Radio.) 

IFÉS d'Orso 
M 

BORDEA 

Communiqué du soir 

Pétrograd, 6 septembre. 
La situation sur les fronts des Balkans, 

du Caucase et occidental n'a subi aucune 
modification. (Radio.) 

LES AVEUX ALLEMANDS 
Berne, 6 septembre. — Les dépêches offi-

cielles allemandes rendent compte de l'a-
vance des troupes russes dans les termes 
suivants : 

« Les Russes ont recommencé leurs atta-
ques entre la Ziota-Lipa et le Dniester. 
Après un certain nombre d'assauts infruc-
tueux, ils ont réussi finalement à refouler 
le centre du front. 

» Dans les Carpath.es, l'adversaire a rem-
porté quelques petits avantages au cours 
des combats signalés au sud-ouest de Zabie 
et de Schippotts. '» 

L'Activité anglaise en Orient 
Athènes, 6 septembre. — On annonce 

qu'un transport anglais, se rendant de 
Chios à Mytilène, a été cartonné sans résul-
tat par les batteries turques de la côte asia-
tique ; un monitor est allé à son aide et a 
bombardé les batteries turques. 

Une violente explosion s'est produite et 
on présume qu'un obus a atteint la poudre-
rie. 

Un détachement anglais a effectué un dé-
barquement par surprise à Tscheschme, fai-
sant 30 soldats turcs et 1 officier autrichien 
prisonniers. 

Il 

6 L'Importation des Charbons 
anglais 

Paris, G septembre. — Les entrées de char-
tons anglais en France continuent à pro-
gresser d'une manière satisfaisante. Le total 
du mois d'août pour l'ensemble des ports 
français est de 2 millions 19,433 tonnes, chif-
fre qui n'avait jamais été atteint jusqu'à ce 
jour. 

LE MANQUE DE DENREES ALIMENTAIRES 

Amsterdam, 6 septemore. — On lit dans le 
« Vorwaerts » : 

« Plusieurs milliers de kilos de charcute-
rie ont été saisis aux abattoirs de Cologne. 

» Il semble que dans certains milieux on 
ne se rende pas encore bien compte cjue nous 
manquons de denrées alimentaires. (Radio.) 
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Un Espion allemand 
aux Etats-Unis 

New-York, 6 septembre. — On vient de pro-
céder à l'arrestation de M. Herbert Sauer, 
sous l'accusation d'avoir détourné des do-
cuments secrets et, notamment, le Code na-
val et les cartes confidentielles des côtes 
américaines. 

A la suite de l'interrogatoire qu'on lui a 
fait subir, Sauer a avoué qu'il s'appelait en 
réalité le comte Walter von Beresford, et 
qu'il était né en Prusse. 

Son père est officier allemand. A la déela-

t> septembre, 7 II matin (ofji tel). 

Front Nord et Nord-Ouest 
Nos troupes ont occupé les localités cle 

Troa Dirou (Giyrgyo) et d'Orsova, où elles 
ont pris 7 canons, des mitrailleuses, des 
projecteurs et de grands dépôts de vivres. 

Front Sud 
L'ennemi, ayant reçu de grands ren-

forts et surtout beaucoup d'artillerie de 
gros calibre, continue à attaquer avec une 
grande violence Tortocaïa, dont la garni-
son prononce des contre-attaques répé-
tées. 

Les perles sont sérieuses des deux cô-
tés. 

La Strelu est un affluent du Maros que 
les Roumains ont atteint dans leur avance 
au delà de Petrozeny. 

Sepsi-Szepevoqgi est dans la région voi-
sine de la Moldavie, à l'aile droite roumai-
ne, où le Maros prend sa source. 

Quant à Tortocaïa ou Tutrakan, c'est 
un port roumain du Danube, en Silistrie, à 
dix kilomètres de la frontière bulgare. 

7 SEPTEMBRE 1S15 
En réponse au bombardement des villes 

ouvertes de Suint-Dié cl de Gérnrdmcr 
par les avions allemands, une escadrille, 
française a lancé des bombes sur la gare 
et tes établissements militaires de Fri-
bourg-en-Brisgau. t 

es uomoats 
Rome, C septembre. — On télégraphie de 

Bucarest à la « Tribuna » : 
« On reçoit les premiers détails sur les 

combats qui ont eu lieu dans le secteur d'Or-
sova, à la suite desquels les Autrichiens ont 
dû évacuer la ville. 

» Pendant que l'aile droite de l'armée du 
général Averescu réussissait, avec une cer-
taine facilité, à marcher sur Petroseny et 
à s'emparer de cette importante région mi-
nière, l'aile gauche rencontra une forte ré-
sistance de l'ennemi. Les combats furent 
acharnés pendant quatre jours; certaines 
positions prises dans des assauts à la baïon-
nette passèrent plusieurs fois de main en 
main. Finalement, les Roumains, ayant re-
çu des renforts importants, lancèrent une 
vigoureuse attaque qui obligea les troupes 
austro-hongroises à battre en retraite. 

» Sur l'évacuation d'Orsova arrivent aux 
journaux autrichiens des détails dramati-
ques. La déclaration de guerre fut annon-
cée à la population par les cloches des égli-
ses, qui, à quatre heures du matin, sonnè-
rent le tocsin, pendant que des gendarmes 
et des agents de police parcouraient les rues 
en courant pour donner l'alarme Dans la 
nuit, encore noire, se forma bientôt une co-
lonne de fuyards oui. au milieu de l'obscu-
rité la plus complète, se dirigea er> toute 
hâte vers le Danube, où on avait préparé 
des remorqueurs qui transportèrent les 
fuyards à Semlin. 

A sept heures, l'artillerie roumaine, pla-
cée sur une hauteur, commença le bombar-
dement de la ville. On vit sortir des villa-
ges autour d'Orsova les paysans, poussés 
par les soldats et emmenant leurs trou-
peaux. Des bandes de porcs dont l'élevage 
est fait sur une grande échelle, suivaient 
les pays'ans, mais les animaux étaient trop 
gras pour pouvoir marcher, et bientôt toute 
ta grande route fut jalonnée d'énormes 
échantillons de la race porcine impuissants 
à" suivre leurs propriétaires. 

» Cette fuite désordonnée et cette perte de 
bétail servent de thème à la presse hon-
groise pour blâmer l'imprévoyance du com-
mandement autrichien. Toute la presse re-
connaît d'ailleurs que l'attaque roumaine 
fut partout foudroyante et que l'invasion 
a atteint la ligne du chemin de fer qui, par-
tant de Brasso, suit le cours de la fron-
tière roumano-hon'groisa. » 

ensîve vfetoneos 
es Villages ie Berny 

oos restitue partiellement 
e VenaiMers 

TOUTES LES CONTRE-ATTAQUES SONT REPOUSSÉES 
 «> : 

Paris, 6 septembre. — La quatrième jour-
née de la nouvelle offensive franco-britaii-
aique a été aussi brillante que les précé-
dentes. 

Au cours de la nuit, au nord de la Som-
ïne, les contingents anglais ont poursuivi 
tnéthodiquement l'investissement de Com-
bles, s'emparant de la totalité du bois for-
lillé de Leuze. 

Dans le secteur français, l'ennemi n'a pas 
'iposté à notre avance d'hier, et, seules, les 
leux artilleries ont fait preuve depuis 
Hngt-quatre heures d'une activité aussi vio-
,ente que soutenue. 

Au sud de la rivière, les Allemands 'ont 
réagi, la nuit dernière, à plusieurs repri-
ses, notamment contre nos positions à la 
lisière sud de Deniécourt et aux abords du 
village de Belloy-en-Santerre. Aucune de 
ces contre-attaques n'a abouti et, nulle part, 
nous n'avons rien abandonné de nos con-
quêtes. Seulement, edles ont coûté cher aux 
régiments de Mecklembourg, de Hocnstein 
et de Souabe. 

Dans l'après-midi suivant, le commande-
ment français ordonna la reprise des' opéra-
tions. Nos valeureux soldats poursuivirent 
leur avance victorieuse et chassèrent encore 
l'adversaire de quelques éléments de tran-
chées. 

Au sud de Belloy-en-Santerre, Us ont em-
porté plusieurs transhées ennemies à l'est 
de la route de Barleux à Berny, en même 
temps qu'un rapide assaut portait nos fan-
tassins dans ce dernier village qu'ils occu-
paient presque complètement. 

Plus au sud, sur un front de cinq à six 
kilomètres, s'étendant de Vermandovillers 
il Cbillï- le combat prit un caractère d'une 

extrême violence; l'ennemi résista déses-
pérément; néanmoins, toute la partie nord 
de Vermandovillers tomba en notre pou-
voir et nous avons encore mordu sensible-
ment sur la ligne allemande entre Chaulnes 
et Chilly. 

Notre front de Vermandovillers à Chilly 
s'établit désormais verticalement dans le 
prolongement de la voie ferrée de Chaulnes 
à Roye, et forme presque un angle droit 
avec la ligne de Vermandovillers à Berry, 
orientée de l'ouest à l'est. La ville de Chaul-
nes est serrée de très près par cette nou-
velle yogression. Tel est le terrain gagné. 
Il est important comme aussi du reste le 

; chiffre des prisonniers capturés, que le 
temps a manqut pour dénombrer. 

Ainsi, notre avance continue victorieuse-
ment, affirmant sans conteste la maîtrise de 
nos soldats sur l'adversaire. Aussi les bul-
letins de ce dernier deviennent-ils de plus 
en plus embarrassés pour annoncer le recul 
progressif de ses troupes de position en po-
sition : il prétend avoir repoussé toutes nos 
attaques, mais doit cependant avouer que 
« sur certains points de peu d'importance — 
non précisés d'ailleurs — les Français ont 
gagne du terrain ». 

L'adversaire reconnaît encore « avoir éva-
cué les tranchées avancées qui avaient été 
complètement nivelées ». 

Le nombre des localités françaises libé-
rées par les troupes franco-britanniques de-
puis le 1er juillet s'élèvent à vingt-neuf, non 
compris les villages de Deniécourt, Berry et 
Vermandovillers qui, occupés partiellement 
déjà, ne tarderont pas à tomber en notre 
pouvoir. 

La Retraite stratégique aus'ro-hoogroise 
Zurich, 6 septembre. — De l'aveu des com-

muniqués autrichiens, des retraites straté-
giques ont été opérées pendant la première 
semaine de la guerre contre la Roumanie. 
Ces retraites ont permis aux armées rou-
maines d'occuper plus de 7,000 milles car-
rés de territoire hongrois. 

D'autre part, on mande de Rome que les 
Autrichiens ont évacué le tiers du territoi-" 
re de la Transylvanie. Jusqu'à présent, il 
n'est arrivé dans cette province aucune 
tiroupe allemande et très peu de troupes 
turques. (Radio.) 

Sur le Front_de Salonique 
MOBILISATION GRECQUE 

PARTIELLE DEMENTIE 
Athènes, 6 septembre. — Le ministère de 

la guerre fait démentir une information pu-
bliée par un journal d'Athènes, et suivant 
laquelle la mobilisation partielle serait im-
minente. 
LE GENERAL ZIMBRAKAKIS 

RETOURNE A SALONIQUE 
Salonique, G septembre. — Le général grec 

Zimbrakakis, commandant la lie division 
de Salonique, est arrivé ici venant d'Athè-
nes, accompagné de deux officiers supé-
rieurs de son etat-major. 1 ' 

Le général a eu une entrevue avec les of-
ficiers membres de la Ligue de défense na-
tionale. 

M. PACHITCH A CHALCIS 
Athènes, 6 septembre. M, Pachitch, pré-

sident du conseil des ministres de Serbie, 
est arrivé à Chalcis, venant de Salonique. 
Le ministre a conféré avec le roi Pierre; il 
retourne à Corfo t en passant par Athènes. 
(Radio.) 

UNE OPINION ITALIENNE 
Milan, 6 septembre. — Du « Corriero délia 

Sera; « La Quadruplice doit insister à Athè-
nes dans ses méthodes coercitives. La Grèce 
est une ennemie qui n'est pas suffisamment 
forte pour sa manifester comme ennemie, 
mais qui reste nostile à nos projets, à nos 
espoirs, à nos intentions. Un point seule-
ment sur lequel la Grèce s'est montrée hon-
nête, c'est en nous laissant deviner sa vo-
lonté de nous frapper par derrière. La Qua-
drupiice a compris tôt, mais a agi tard. Cet-
te fois, l'action doit être définitive. » 

y 

M. Nail, sous-secrotaire d'Etat à la marine 
marchande, est arrivé mercredi matin, à 
sept heures, à Bordeaux, accompagné de 
M. Guillemot chef de cabinet. Le ministre 
a été salué à la gare par M. Bascou, préfet 
de la Gironde; M. Gruet, maire de Bor-
deaux; le général Marabail, commandant 
la 18e région, et M. Estorge, administrateur 
principal de la marine marchande. 

LES ARMATEURS DE BORDEAUX 
A LA PREFECTURE 

A dix heures. M. Nail a reçu à la préfec-
ture les armateurs de Bordeaux. Assistaient 
à cette conférence M. Bascou, préfet de la 
Gironde; M. Gruet, maire de Bordeaux, et 
les sénateurs et députés du département. 

L'échange d'idées entre ie ministre et les 
représentants de l'armement bordelais a na-
turellement été des plus instructifs. M. Mo-
nis, sénateur, a exposé des vues sur la cons-
truction des navires en série, et a Insisté 
auprès de M. Nail sur le futur développe-
ment de Bordeaux, qui est appelé à devenir 
le grand centre métallurgique du Sud-Ouest. 

M Buhan, armateur, s'est occupé de la 
reforme de l'inscription maritime, de l'ap-
plication aux armements de la loi sur les 
bénéfices de guerre, et du recrutement des 
équipages. 

M. Chastenet, sénateur de la Gironde, a 
tenu à connaître l'avis du ministre sur 
l'utilisation des navires allemands de prise. 

A la fin de la réunion. M. Maurel, au nom 
des armateurs, a remercié le ministre des 
explications fournies. M. Monis a eu à cœur 
de joindre ses remercîments à ceux de M. 
Maurel. 

Après celte entrevue, M. Nail a bien voulu 
nous donner les renseignements suivants : 

«Je viens à Bordeaux, comme je suisallé 
à Marseille, à Toulon, pour m'occuper du 
grand problème qui se pose en ce moment : 
l'augmentation du tonnage commercial. Il 
faut, en effet, que la France, dès mainte-
nant, prépare 'sa flotte aux exigences de 
son essor économique futur. Or, l'achat do 
navires marchands à l'étranger est devenu 
à peu près impossible. Malheureusement, 
nous nous heurtons à une grande difficulté : 
celle de la. main-d'œuvre. Les ouvriers sont 
employas aux usines de munitions; ils sont 
occupes à fabriquer des obus. D'autre part, 
nous manquons de matières premières. 

» Comment, dans ces conditions, arriver 
au but que je me suis proposé dès le pre-
mier jour de mon arrivée au sous-secréta-
riat de ia marine marchande î J'ai com-
mencé par faire accorder des sursis à un 
certain nombre d'ouvriers spécialistes; en-
suite, j'ai demandé aux usines anglaises ce 
que ne pouvaient nous fournir les usines 
françaises. 

» Les résultats ainsi obtenus sont appré-
ciables, puisqu'ils nous ont permis d'aug-
menter la flotte marchande de quelque» 
unités, mais il faut faire mieux. J'ai de-
mandé au gouvernement britannique la 
vente d'une grande quantité de tôles, et je 
travaille maintenant à obtenir la main-
d'œuvre nécessaire. » 

Telles sont , les déclarations de M. Naïf. 
Espérons que les efforts du ministre seront 
couronnés de succès et que le commerce 
français aura à sa disposition la flotte qui 
s'impose. 
AUX CHANTIERS MARITIMES 

ET A L'HOTEL DE LA MARINE 
Dans l'après-midi, M. Nail a visité les 

Chantiers de la Gironde et les Ateliers Dvie 
et Bacalan. Il s'est entretenu avec les direc-
teurs des questions qui font l'objet de son 
voyage. 

Ensuite, M. Nail a reçu à l'hôtel de la ma-
rine le personnel de la marine et les repré-
sentants des inscrits maritimes. Il est reparti 
mercredi soir pour Nantes et Saint-Nazaire. 

a Délégation américain; 

La Journée de Mercredi 
La délégation américaine avait exprimé 

le désir de visiter, avant de quitter Bor-
deaux, un des grands vignobles qui produi-
sent ce vin qui fait la gloire de notre ville 
et de notre département, et dont ils avaient 
pu apprécier les incomparables qualités. Le 
temps très court dont ils disposaient sem-
blait être un obstacle à la réalisation de ce 
oésir. La bonne grâce de M. le duc de La 
Trémoïlle, député de la quatrième circons-
cription, qui s'est une fois de plus manifes-
tée, a cependant permis de l'exaucer. 

M. de La Trémoïlle a offert aux membres 
de la délégation de les recevoir au château 
Margaux : cette proposition a été accueillie 
avec joie. Elle leur permettait, en effet, en 
•même temps, de parcourir un coin ravissant 
de la région bordelaise, d'avoir un aperçu 
du Médoc et de visiter un de nos premiers 
grands crus. 

Donc, mercredi matin, à huit heures, sous 
la conduite de MM. J. Calvet, Maydieu et 
Ferdinand Petit, membres de la Chambre 
de commerce, et de M. Maurice Damour, dé-
puté des Landes, les délégués américains 
ont quitté par un ciel superbe l'hôtel de 
Bordeaux et se sont dirigés vers le pays 
médocain. 

En quelques miutes, ils sont parvenus au 
château Margaux, où ils ont été reçus par 
M. de La Trémoïlle, quest bientôt venue re-
joindre la duchesse dont le charme, la dis-
tinction et l'accueil tout simple et tout ai-
mable ont ravi les visiteurs, très touchés do-
ce témoignage de sympathie. 

Mme la duchesse de La Trémoïlle s'exprime 
en anglais avec une admirable pureté et, 
avec M. de La Trémoïlle, a fait à ses hôtes 
les honneurs du château et des chais, que 
l'on a parcourus en détail,, sans oublier la 
«bibliothèque», qui renferme les vieilles et i 

les jeunes bouteilles du nectar récolté à 
Margaux. J 

Cette visite a vivement intéressé les délé-
gués, qui ont evprimf leur gntitude à M. et 
à M'"0 de La Trémoïlle et sont rentrés à 
onze heurts à l'hôtel de Bordeaux. 

RECEPTION DU COMITE 
FRANCC-AMERïCAIN 

Créé en 1907, au cours de la magnifique -
exposition qui vit s'épanouir tant d'idées 
généreuses et fécondes, le comité général 
franco-américain a estimé que oos amis des 
Etats-Unis ne pouvaient quitter Bordeaux 
sans être reçus par lui. 11 les a.donc conviés 
à un lunch intime qui a.été servi mercredi, 
à onze heures et demie, dans le vaste hall 
de l'hôtel Terminus, à la gare. Saint-Jean. 

Les membres de la délégation sont partis 
de l'hôtel de Cordeaux à onze heures quinze 
et, toujours accompagnés de M. Maurice 
Damour, qui est un inlassable organisateur, 
ils se sont rendus à l'hôtel Terminus, où ils 
ont été reçus par MM. Daniel Guestier, pré-
sident; John Morton et Jean Teyssonneau, 
vice-présidents; Lopès-Dias, secrétaire géné-
ral; Jules Garres, trésorier, et plusieurs 
membres du comité. A leurs côtés se trou-
vait le bureau du comité de la Foire : MAL. 
Moulinié, président; Paul Bonifas, tréso-
rier, et Edouard Faur.3, secrétaire géné-
ral, qui à |ùstë titre ont. le droit de s'enor-
gueillir de l'œuvre patriotique qu'ils ont • 
entreprise et si superbement réalisée. 

Le repas, présidé par M. Daniel Guestier, 
fut excellent Les grands vins de Bordeaux 
qui l'ont arrosé ont été largement appréciés 
p.." les délégués américains. 

Au dessert, M. Daniel Guestier, en se dé-
fendant de vouloir faire un discours, a eu 
à cœur de saluer, en quelques paroles plei-
nes de chaleur, nos hôtes qui se préparaient 
à poursuivre leur randonnée à travers la 
France. 

« Coïncidence curieuse, dit M. Guestier, 
vous êtes venus par le « Lafayette », et au-
jourd'hui on célèbre à Paris, . en France 
comme en Amérique, l'anniversaire de la 
naissance de Lafavette. Le souvenir de La-
lavette plane ainsi sur le voyage que vous 
faîtes chez nous. U est le lien qui unit nos 
deux nations et qui scelle nos amités. 

» Aujourd'hui, des fleurs seront déposées à 
Paris sur la statue de notre grand compa-
triote. Nous sommes par la pensée et par 
le cœur avec les manifestants... Je lève moi; 
verre aux Etats-Unis à la France. » 

Le président de la délégation américaine, 
M. Nichols, a répondu à M. Guestier. 

Il exprime sa gratitude pour les profon-
des manifestations de sympathie dont la dé-
légation a été l'objet à Bordeaux, où tous 
sans exception, se sont multipliés pour ren-
dre le séjour dans notre ville auss: agréa-
ble qu'intéressant. 

« Bordeaux, dit-il, est une ville superbe. 
Son port est magnifique, son industrie flo-
rissante. La Foire que le comité présidé 
par M. Mouliné a organisée est appelée a 
un grand avenir. Le premier pas que la dé-
légation américaine a fait en France lui a 
prouvé que les échanges entre Bordeaux et 
la France, d'une part, et les Etats-Unis de 
l'autre, seront aussi fructueux qu'impor-
tants... » 

11 exprime sa gratitude au comité géné-
ral franco-américain pour son accueil, et le. 
félicite de s'être donné pour mission de 
rendre plus étroites les relations entre les 
deux paya. 

11 termine en exprimant le vœu que les 
Bordelais viennent en Aînés > rendre la 
visite que le comité leur fait, lis y seront 
reçus en amis. (Longs applaudissements.) 

Quelques conversations rapides s'échan-
gent. 

Le président de la délégation, causant 
avec nous, nous dit encore l'impression pro-
fonde qu'a produite sur lui et sur ses collè-
gues leur arrivée, par paquebot, à Bor-
deaux. Il déclare que notre port constitue 
un des plus merveilieux panoramas qu'il 
lui ait été donné d'admirer. En ce qui con-
cerne notre ville., il l'a trouvée élégante et. 
superbe. Les industries — il a été à même 
de le constater — y ont une importance qui 
dépasse de beaucoup tout ce qu'il avait pu 
se figurer. Son commerce, les productions 
de ses vignobles et de son sol en font une 
contrée privilégiée. U a été surtout très frap-
pé de la cordialité qu'il a partout rencon-
trée. 

La délégation, ajoute-t-il, à son arrivée 
aux Etats-Unis, communiquera ses impres-
sions à ses compatriotes. 11 est persuadé que 
de multiples transactions auront lieu aveo 
Bordeaux. 

Nous pouvons même ajouter cette indica-
tion que, mercredi matin, plusieurs mem-
bres de la délégation ont exprimé leurs re-
grets de ne pouvoir se rendre en Médoc, par-
ce qu'ils se proposaient de traiter des affai-
res à la foire de Bordeaux et d'y conclure 
des achats. C'est du meilleur augure pour 
l'avenir. 

Un des délégués a fait à M. Moulinié une 
intéressante confidence; elle montre les sen-
timents dont sont animés les citoyens des 
F.tntc-Tïnic ,\AT, A* KAC ;AA~~ ,1~ . _ Etats-Unis, pénétrés des idées de justice, de 
probité, et auxquels le retour à là barbarie 
fait horreur. 

« J'avais chez moi, déclare-t-il, trois servi-
teurs allemands. Les hostilités engagée'; 
l'invasion de la Belgique accomplie, les 
violations du droit perpétrées par vos en-
nemis, un de mes enfants me dit un jour : 
«Je pense, père, que tu ne vas pas conser-
» ver chez toi ces trois misérables ? -

» J'ai compris combien était légitime et 
respectable cette manifestation d'une cons-
cience révoltée, et j'ai considéré comme un 
devoir d'honnête homme, comme un devoir 
de père, de me séparer de ces étranger» Au. 
jourdhui, plus que jamais, je me félicite de 
mon acte... > 

Départ de la Délégation 
« AU REVOIR n 

Mais le tempo presse, les délégués doivent 
prendre le train de 13 h. 8, qui les conduira 
a Paris. On passe sur les quais de la gare 
Nos hôtes montent en wagon, après avoir 
serré les main - de tous ceux qui les ont ac-
compagnés et disent encore une fois à MM 
Daniel Guestier et E. Moulinié et à leurs 
collaborateurs combien ils partent émus et 
touchés des manifestations dont ils ont été 
l'objet. 

Un dernier «Au revoir!» Les cris fin -
« Vivent les Etats-Unis I Vive la France ! » re-
tentissent, et ie train est déià loin que les 
saluts continuent à s'échanger. 

ITINERAIRE DE LA DELEGATION 
La délégation des manufacturiers des 

Etats-Unis, en quittant Bordeaux se rend 
tout d'abord à Paris. Elle visitera ensuite 
le Havre, Rouen, Limoges. Aubusson, Cler-
mont-lerrand, en passant par La Bourbou-
le et le Mqnt-Dore. Vichy, Thiers. Saint-
Etienne, Saint-Chamond, Lyon 

De ce dernier point, la délégation descen-
dra, en bateau le Rhône jusqu'à Avignon ou 
Arles et continuera son voyage par Marseil-
le, Grenoble, Annecy, Chamonix. Evian. 
Oyonnax, Besançon, Montbéliard. Belfort et 
certaines villes de la zone des armée ;. 

(.cite randonnée durera un mois environ 
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I* TTSS Eï IMPRES3iOH3 
Sous la clair soleil ele septembre, dont la 

cfiaude caresse est tempérée par la brise rie 
la r' ■ ;-ic. les comptoirs se tasseni sur l'es-
planade des Quinconces, avenants sans 
vains sacrifices nu décor, mais soucieux de 
présenter en beauté leurs articles d'util'ié 
ou d'agrément!, El bien IJIIP le public <arlie 
«ju'il ne îi-ouvnra là ni casino, ni tziganes, 
il se presse à la porte des stands, intrigué, 
intéressé II regarde te comptoir où il se 
passera quelque chose des orfres et des de-
mandes Suivons les visiteurs, au hasard de 
la flânerie... 

Sur l'elpl.tnade, le double comptoir des 
. Noavellim-GMerles, oui prend jour par d'im-

menses glaces, est somptueusement amé-
nagé. Il contient des jouets et de la maroqui-
nerie, exposés avec un sens profond de 
l'effet artistique- Mentionnons des poupées 

m de luxe, dont s'eaurgueillit a juste titre no-
tV we fabrication nationale, et des calepins eu 

cuir fin, qui sont de petites merveilles Féli-
citons saus réserve les S'ouvelles-iiaieries 
de démontrer que l'ind :strie française des 
jouets et do ia maroquinerie a fait des pro-
grès si coosi lérabiis qu'il semble impossi-
ble-de lui ravir le premier rang. 

Pour prendre une leçon de sens pratique 
bien français, et so persuarier que notre 
Sud-Ouest ne manque pas d'industriels de 
premier ordre, il faut visiter en détail le 
stand des Produits forestiers des Landes et 
Sud-Ouest- On voit là comment le pin se 
transforme en caisses de toutes formes et 
de toutes dimensions, aussi solides qu'élé-
gantes; en moulures légères et gracieuses 
pour les canalisations électriques; en robus-
tes madriers pour les charpentes, et en par-

t. quets durs comme du fer, striés de veines 
résineuses, d'un effet très original. La So-
ciété des Produits forestiers, qui possède 
de vastes usines à Villandraut (où doit être 
adressée la correspondance), à Préchacq, à 
Saint-Symphorien et à Pa'entis-en-Born, est 
la plus puisiante de France. On ne peut 
faire un plus bel éloge de son fondateur M. 
Marc, qui, modeste bûcheron, a voulu créer 
une grande maison, et a magnifiquement 
réussi, grâce à son habileté professionnelle 
et à sa téna-.ité de Landais, patient et vail-
lant. M. Marc peut dire ■ « Tous mes clients 
sont satisfaits. » Nul ne lui infligera le moin-
dre démenti. 

Entre le cours Tournon et le monument 
des Girondins, voici les appareils, mysté-
rieux au regard profane, dé l'usine œnophi-
le du Colombier Quant on aime le vin,doux 
au coeur et au palais de l'homme, on s'a'rrê-

' te curieusement devant l'outillage viti-vini-
cole si varié, si savant, si précieux qui col-
labore â sa gloire 1! y a-là des merveilles 
d'ingéniosité pratique, comme le pasteurisa-
teur Pastor, bien connu dans les pays de 
production et en Amérique ; comme la nou-
velle machine à désinfecter les moûts et à 
les dérougir, et la gamme des filtres, sans 
oublier un appareil à filtrage frigorifique 
avec machine Raoul Picr.pt. les filtres fOilin-
dros et réfrigérateur Pastor, toute la lyre! 

11 semble qu'on pénètre dans le labora-
toire sacré où le vin se. purifie et devient 
dieu. Et M. Frantz Malvezin. le sympathi-
que directeur de l'usiné du Colombier, qui 
cause là-bas avec M. Damour, le député des 
Landes, et des membres de la mission amé-
ricaine, nous apparaît comme un sorcier 

| bienfaisant dont la canne est une baguette 
magique i 

.Nos grands industriels sont en effet des 
magiciens. Leurs usines sont des temples 
de la science. Les raffineries ■ et les rizeries 
comme celles de, MM Tiaronnél-Fruqès et 
fils voient s'accomplir des miracles grâce à 
un outillage perfectionné. Les riz importés 
par les soins de la Cle franco-ihdô-chihoise 
sont une des matières traitées. La raffinerie 
est légendaire, et ses produits sont trop con-
nus partout pour que nous ayons ici à en 
faire l'éloge. A cette vieille et fameuse mai-
son de Bordeaux, M. Baronnet-Frugès a 
donné une expansion comme de tous. Trois 
cent cinquante ouvriers et ouvrières emplis-
sent, l'usine d'un bourdonnement de ruche. 
(Voir le stand 232). Depuis la guerre, l'ou-
tillage s'est adapté aux nécessités de l'heure 
et les ateliers ont été aménagés pour les 
besoins de la défense nationale. M. Bar-

, ronnet-Frugès a fait mieux encore : il a ins-
tallé rue Lafaurie-Moobadon un hôpital où 
nous avons eu le plaisir d'assister à un con-
cert donné aux blessés L'œuvre de guerre 
est complète : la production meurtrière à 
l'ennemi va de pair avec le souci de sauver 
nos poilus. 

Comment les organes de l'usine et de 
l'hôpital peuvent-ils étinceler sous la lu-
mière ? C'est le secret des recettes de la 
Manufacture française des produits d'entre-
lien du Naol, dont la célébrité est mondiale. 
Le brillant le Naol. ies pâtes à métaux et à 
fourneaux, le cirage de luxe le Merle blanc, 
sont populaires. ..M. Dutour, l'agent général 
à Bordeaux du Naol, 25, rue des Ayres 
(stand 228)) v. us dira mie tx que nous leurs 
mérites éminents. 

Les automobilistes n'en veulent pas d'au-
tre, comme ils ne veulent que des pneus 
Hutchinson 

Dans le cadre coquet du stand 109, la cé-
lèbre maison, grâce â des prodiges d'ingé-
niosité, a réalisé le tour de force d'exposer 
un éehaatillo.mjge complet des produits 
sortis des usines de Langlée Rien n'y man-
que, ni les famé îx pneus universellement 
connus et appréiiés, ni les incomparables 
bandages d'autos, ni les impeccables bandes 
pleines pour tracteurs. On y trouve même 
des vêtements imperméables et des chaus-
sures, marque 'l'Aigle*, ce qui est synony-
me d'inusable. Hutchinson, bien que gros 
fournisseur de l'armée, ne néglige pas sa 
clientèle civile, qui ne se consolerait pas 
d'un oubli, même momentané. 

De même que le chauffeur dilettante ne 
comprend que le pneu Hutchinson, le gour-
met ne veut connaître que ies cafés Mas-
set. Si le poilu était consulté, il dirait du 
café Masset, que Delille n'a pas connu : 
C'est toi, divin café, dont l'aimable liqueur. 
Sans altérer la tête, épanouit le cœur. 

Dans le dernier numéro de la itevue. le 
le docteur Casséus consacre au café une 
étude enthousiaste. Celte boisson est créa-
trice d'énergie, à rencontre de l'alcool dé-
primant. Mais le docteur Casséus insiste sur 
l'importance du choix et de la préparation 
du café 

C'est ici qu éclate la supériorité reconnue 
des cafés Masset, importés directement des 
pays de production ; Antilles, Amérique cen-
trale, Indes, Turquie d'Asie, Afrique. Le 
Costa-Rica, le Bourbon, le Moka, triés et 
nettoyés par des appareils perfectionnés, sont 
soumis à une torréfaction impeccable dans 
les usines de la rue Sainte-Catherine et du 
Bouscat. On connaît la maison de vente 
de la rue Saime Catherine, 138, HO, 142. 
La firme daie de 1852,et partout récompensée 
aux Expositions, elle débite ou envoie par 
coljs postaux (iOO.000 tasses par Iour, dont 
l'arome monte sous le ciel pour embaumer 
la terre. 

Il nous faut du nouveau, n'en fùt-il plus 
au monde Place aux jeunes I et vive l'Ho-
noré! Il arrive, séduisant, ' brillant, irré-

sistible : il traîne tous les cœurs après lui. A 
peine a-t-il coulé dans les verres, que sa ré-, 
putation csi faite II est né d'hier, et il est 
célèbre. C'est un petit prudig' qui deviendra 
grand. Les co'isommatours lui prêteront 
longue vie. Mél vigé avec tous les sirops, 
étendu d'eau de seltz ou d'eau naturelle, il 
triomphe. Son nom et sa saveur sont sur 
toutes les lèvres. 

C'est que son parrain est M. Honoré 
Picon. dont les bureaux et usines sont éta-
blis II, rue Poitevin, et 52, rue Turenne. 
C'est un parrain puissant dont le filleul de-
vait faire fortune Le succès ici est une vertu 
de "lumillc; elle continueift la.pratiquer, et 
lè public, qui a le respect des traditions, ne 
demande qu'à respecter celles de la maison 
à co cri non séditieu* : «Garçon, un Ho-
noré ! » 

Jean VALDOR. 

M. Martel, propriétaire du Café Cardinal 
(angle du cours du XXX-Juillet et de la rue 
l'. -pi it-des-Lois), a eu l'heureuse idée de met-
tre ses salles particulières et son salon 1e 
correspoadar.ee, à la disposition des ache-
teurs. 

EN VENTE dans las Magasins de la « Petite 
Gironde », les Kiosques el les KitGGSins cle 
joui unux : 

CATALOGUE OFFICIEL 
DE LA FOIRE DE BORDEAUX . 

publié SJUS le haut patronage de M. le Maire 
de Bordeaux et du Comilé de la I-'oire. — 
Prix : I fr. 50. _ Envoi franco contre mandat-
poste de l fr. 70, adresse au Directeur de la 
«Petite Gironde», à Bordeaux. 

Conseil général de la Gironde 
Séance du mercredi G septembre iOH 

Président-.! de M. le sénateur Monis. 
M. Périè secrétaire. 
La séance est ouverte à 15 h. 20. 
M. le Préfet, y assiste. 
Rapportent. M. Cazauvieilh. — Le Conseil 

était saisi du dossier du règlement de la 
subvention de 1915 du chemin de La Teste 
à Cazaux. 

MM. le Président, le Rapporteur, Barraud, 
Gueydon, Buscaîllet interviennent. Il est dé-
cide que les questions de cette nature, dont 
le Conseil est saisi, seront étudiées en com-
mun par les commissions réunies. Réunion 
à cet effet demai'j matin à dix heures. 

Rapporteur, M. Dupeux. — La commission 
a propose di- votei une subvention de 10,000 
Iran, s en faveur du comité d'assistance aux 
militaires tuberculeux de'la guerre. 

MM. CcurregelcnguQ, le Président. de La 
Trémoïlle interviennent dans la discussion. 

Le? conclusions de la commission sont 
adoptées. 

Le Conseil donne son adhésion au prin-
cipe Je ia création de dispensaires antitu-
berculeux dans la Gironde. - ' 

Il reparti: suivant les résultais du con-
cours, la subvention de 1,000 fr. aux Sociétés 
de gymnastique et de tir. 

l\ donne un avis très favorable â la cam-
pagne entreprise. par les femmes contre l'al-
cool 

Il e=t sursis à sta'uer jusqu'après plus com-
plète expérience sur la demande de subven-
tion de ia Société les Eclaircurs de France. 

Rapporteur, M Juilidière. — Le Conseil 
approuve les propositions de l'administra-
tion en faveur des crèches pour 1917; ap-
prouve, sous le bénéfice des observations 
formulée? au rapport, les propos:lions du 
préfet concernant les enfants en garde,"en-
fants en dépôt, enfants secourus temporai-
rement du service des Enfants assistés; dé-
cide d'augmenter le taux des salaires des 
nourrices et les prix de pension des pupilles 
de l'Assistance publique; approuve le bud-
get du service de la Protection des enfants 
du premier âge; consultations de nourris-
sons et contre-visites médicales des nourri-
ces-

LA REEDUCATION DES MUTILES 
M. le Président signale que le Conseil va 

être appelé à s'occuper de questions très in-
téressantes se rattachant à la rééducation 
des mutilés sous deux aspects : augmen-
tation de la subvention départementale à 
l'école de rééducation et projet de création 
d'un établissement agricole de mutilés à 
Blauquefort 

Il apparaît à M. le Président comme très 
nécessaire d'en faire précéder l'étude par 
une visite au service de prothèse militaire, 
à l'école des mutilés de la rue du Hamel 
et au besoin à la propriété de Blauquefort. 

Il est décidé que la visite des ateliers mi-
litaires et de l'école de la rue du Hamel 
aura lieu vendredi matin, à neuf heures. 

ELECTIONS DIVERSES 
M. Vayssière est nommé membre de la 

Commission départementale, en remplace-
ment de M. Ducourt. démissionnaire. 

Sont désignés ; 
Commission de contrôle de l'assistance 

médicale gratuite ; MM. Pousson, Quan-
card et Veyrier-Montagnères. 

Commissions sanitaires : MM. les docteurs 
Compans, Abadie et Antoine. 

Comité de patronage des habitations à 
bon marché : MM. Dupeux. Vayssière, Bus-
caîllet, Mathellot et Bourbouley. 

Commission départementale de main-
d'œuvre agricole ; M. Gueydon. 

Culture du tabac. Commissions des per-
mis : MM. Casanouve, Callen, Jullidière et 
Joseph Petit. 

Dans les mêmes conditions, il vote un sup-
plément de 400 fr. pour le tribunal et le 
parquet de Bazas. 

Commissions réunies, -demain matin, à 
dix heures. 

Séance publique à quinze heures. 
La séance est levée à seize heures trente-

cinq. 
♦ 

Discours de M. Monis 
Nous reproduisons aujourd'hui le discours 

que M. Monis avait prononcé dans la séan-
ce d'ouverture du Conseil général et que 
l'abondance des matières nous a empêchés 
jusqu'à ce jour de donner : 

« Mes chers Collègues, 
»La guerre où notre pays joue son exis-

tence, qui ébranle le monde entier et dé-
passe tout ce que les fastes de l'humanité 
ont pu enregistrer, entre dans sa troisième 
année; et c'est à cette heure que, pour la 
troisième fois, vous renouvelez votre con-
fiance au bureau dont je vous transmets la 
irratitude. Et vous le faites, pour la troisiè-
me fois en employant ce mode d'élection, 
si spontané, si cordial, si patriotique, de 
l'acclamation, qui signifie d'une façon très 
nette l'oubli de nos divisions personnelles, 
légalité de tous les serviteurs du pays en 
face du devoir commun de la défense na-
tionale. 

»Jp vous en exprima t.os sentiments de 
Tatitude. et les éminents collègues dont 
vous me donnez la collaboration me per-
mettront do marquer personnellement la 
particulière reconnaissance que je vous dois. 
Si je vous parle avec Insistance de ces trois 
derniers scrutins, }e n'efface pas du passé 
le- conditions dans lpsanellas ie vous ai été 

redevable d'une confiance que vous m'avez 
sou\ent témoignée et qui ne m'avait jamais 
laissé (su'un regrec : celui da n'avoir pu 

'mieux répondit ï< et qui; vous pouviez at-
tendre de moi. M'As si je date ma recon-
naissance de ces trois dernières années, c'est 
parce que j'obéis à cette pensée, que la cri-
su oui s'est établie dès la première agression 
de l'ennemi qui nous a élevés nu-dessus de 
nos dissensions et portés si haut dans l'esti-
me du monde, est le commencement d'un 
nouvel ordre de choses, et je voudrais, nom 
mon compte, caresser l'idée que c'est, dans 
noire histoire, une ère nouvelle qu, a pris 
naissance le \ août 1914, heureux d'effacer 
ce qui fut le passé, et de dater de celte jeulo 
heure, qui a sonné l'union dp tous les tapâii-
cais. les efforts que j'ni cfonsacrés au pays 

( Très bien I) 
• Mes chers amis, nous avons, ectie fois, 

le plaisir de saluer parmi nous, non tons les 
représentants que nous .avions dans les ar-
mées, mais une partie de ceux qui collabo-
rent si'généreusement à l'œuvre de salut, na-
tional, et dont le dévouement répond si bien 
aux espérances du pays. 

» Nous avions au premier rang de nos 
mobilisés, et nous avons aujourd'hui parmi 
ntus, quelqu'un à qui t/ai donné ce matin 
l'accolade qui lui était due, et que je veux 
renouveler dans cette assemblée : je veux 
saluer notr-3 collègue et ami Pierre Dignac. 
(Applaudissements ) 

» Pierre Dignac, chevalier de la Légion 
d'honneur, croix de guerre, a été l'objet 
d'une citation qui doit s'inscrire dans notre 
histoire départementale, et qu'il faut incor-
porer au procès-verbal de nos modestes tra-
vaux. 

«Voici, "Messieurs, cette citation, telle 
qu'elle ligure au «Journal officiel» du G juin 
1916 : 

« Dignac (Pierre-Théodore), capitaine de 
» réserve à l'état-major d'un coips d'armée : 
» Excellent officier d'état-major. Toujours 
» prêt aux missions les plus périlleuses, sur 
» les portions du Iront les plus exposées; y 
«apporte une conscience, un sang-froid, un 
» mépris du danger au - dessus de tout éloge. 
» Désigné le 25 mai pour aller dans une ré-
» gion très violemment bombardée pour s'en-
» quérir do la situation, a été grièvement 
«blessé en accomplissant sa tâche, qu'il a 
» tenu à rempl''r jusqu'au bout, après s'être 
» fait panser sommairement. » (Applaudis-
ments.) 

» Dans ie grand cadre de cette guerre, je 
retrouve notre ami avec ses qualités, avec 
son attitude cout-imière, et tel qu'il était 
dans notre Assemblée : plein d'élan et tou-
jouis prêt à la lutte, entrant dans toutes nos 
discussions, habile, prompt à la riposte, 
adroit, et ne craignant jamais le danger. Tel 
il était dans nos combats pacifiques, tel il 
s'est montré des qu'il fut transporté tout à 
coup dans ce cadre héroïque 

» Je ne saurai jamais lui exprimer assez 
vivement l'admiration, la cordialité et ia 
sympathie que nous avons tous pour lui. 
L'honneur qui lui échoit est le nôtre; il fait 
revivre le sacrifice de Chaigne, dont nous 
avons promis d'honorer la mémoire; il fait 
revivre son sacrifice héroïque et illustre l'ac-
tion de tous nos amis mobilisés; nous lui 
donnons l'accolade, et nous y mettons tout 
notre cœur, toute l'affection que nous de-
vons à 4'un des plus jeunes et à l'un des 
meilleurs de cette Assemblée. (Vifs -applau-
dissements.) 

» Mes chers amis, l'œuvre de nos armées 
est admirable, et notre doyen, toujours jeu-
ne, lui rendait hommage, "tout à l'heure, en 
des termes très éloquents et très justifiés; 
i! tirait l'horoscope de la situation on nous 
montrant la victoire certaine'qui couronnera 
ies efforts glorieux des Fiançais et des 
ailiés. --'- : "tn -

« Nous n'aurons jamais marqué trop de 
reconnaissance pour tant de sacrifices. C'est 
les recompenser que de tirer du sentiment 
de notre commune reconnaissance un moyen 
d.e rendre plus complète l'union de la nation 
française. Oui, mon cher doyen, la victoire 
est certaine : il dépend de nous de la faire 
plus prompte, et nous le pouvons en portant 
à son maximum d'intensité la grande force 
morale qui. domine toute cette lutte :' l'union 
de tous les Français, l'union intime du pays 
avec son gouvernement, avec son armée. 

» Nous n'avons pas voulu, ni dans l'une ni 
dans l'autre Chambre, qu'il y eût une occa-
sion quelconque de séparer un de ces élé-
ments qui, réunis, sont véritablement le bou-
clier de ce pays : l'union de tous les Fran-
çais entre eux, et l'union de tous les Fran-
çais avec le gouvernement, quel qu'il soit, 
et avec nos armées, quels que soient leurs 
chefs. 

» Voilà, Messieurs, ie principe dont la pra-
tique rendra prochaine ia solution de la 
guerre. Et cette solution ne peut être que la 
victoire. Le souci que nous en avons com-
porte d'autres devoirs. 

» Nous avons ie devoir de regarder en ar-
rière des combattants ce qué, deviennent les 
forces vitales du pays; et lorsque le soleil 
de Messidor éclairait la plus belle moisson 
que nous ayions contemplée depuis plu-
sieurs années, il était beau de la voir re-
cueillir par ceux qui pouvaient en avoir la 
légitime fierté : les femmes, les enfants, les 
vieillards, qui, à travers les difficultés quo-
tidiennes, sont arrivés à tirer de ce sol le 
tribut annuel qu'il a l'habitude de payer au 
courage et au travail français. (Applaudis-
sements. ) 

» Nous devons saluer ces efforts, et nous 
devons aussi reconnaître qu'ils sont aidés 
d'une louable façon par toute une classe de 
citoyens français méritants qui portent un 
fardeau énorme : j'ai nommé les maires de 
nos communes. (Très bien ! très bien !) 

» Une législation incomplète, hâtive, ajou-
te, chaque jo"ur, un faix nouveau sur les mê-
mes épaules, et les explications fournies 
par les circulaires ne font quelquefois 
qu'augmenter le doute, l'incertitude et la 
confusion au milieu desquels il faut s'o-
rienter. 

» Les maires de nos campagnes trouvent 
la solution de toutes ces difficultés; au jour 
le jour, ils supportent la charge qu'on leur 
impose et s'en tirent avec honneur. Nous 
devons les saluer au même titre que les 
soldats qui défendent le pays, car, faire vi-
vre te pays, augmenter sa vitalité et sa ré-
sistance c'est le mettre dans ies conditions 
qui permettent d'aller à la victoire. (Applau-
dissements.) 

» Je veux, dans cet ordre d'idées, saluer 
M. le Préfet, qui, avec un dévouement inlas-
sable et tout entier à ia disposition de ces 
municipalités, les soutient dans leur tâche 
difficile. 

» Je veux aussi envoyer te tribut qui lui 
est ûu à notre Commission départeeuintale, 
à la tête de laquelle le président Bourbou-
ley fait des prodiges d'ordre, d'habileté et 
de méthode pour organiser le ravitaillement 
civil. Nous devons, à notre Commission dé-
partementale — qui a été aidée dans sa t 
che, je le reconnais, par le concours très 
dévoué des représentants parlementaires de 
la Gironde, — nous lui devons non pas seu-
lement le ravitaillement en farine, mais 
d'avoir permis non seulement à notre dé-
partement, mais à la viticulture française, 
de traverser la crise où nous avons pu 
craindre de perdre les moyens de défendre 
nos vignobles contre les fléaux, qui ne dé-
sarment jamais. 

» Nous avons pu avoir du sulfate de cui-
vre grâce au dévouement de notre Commis-
sion départementale, aux sacrifices de no-
tre. Assemblée et à son heureuse initiative. 

• Messieurs, cette lutte nous fait honneur^ 

et j'aurai plaisir à mettre en tête de nos 
travaux, l'exposé et, le commentaire exact 
de ce qui a été fait pour le ravitaillement 
du département. 

• Donc, nous sommes dans des conditions 
aussi bonnes que possible. tout le monde 
travaille, tout le monde accroît les forces 
du pays, tout le monde combat et tout le 
monde mérite la victoire qui sera la récom-
pense et le couronnement de tous ces ef-
forts patriotiquement concertés. 

» Notre doyen nous montrait le tableau 
de tous les efforts économiques de ce pays; 
il indiquait tout ce que nous devons faire 
pour le dota' d'un outillage suffisant. Il a 
raison, voilà la tâ/he qu'il faut aborder 
sans retard. 

» Cette tâche a un double avantage ; non 
seulement elle profite directement à la for-
tune du pays, elle est sa meilleure arme, 
mais jnbore elle nous offre des terrains d'ac-
tion sur lesquels tous les Français peuvent 
.je rencontrer, car je ne saurais trop y re-
venir, nous sommes dans une ère nouvelle 
qui comporte l'abolition de nos discordes, 
l'oubli de nos divisions, c-t qui ouvre devant 
nous une seule carrière : l'union de tous 
les Français pour la victoire qui sera la 
victoire de la civilisation dans le monde. » 
(Applaudissements prolongés.) 

 £ 
Mystérieux BîesséS 

Mercredi soir, vers dix heures, M. Jean 
Rousseau, employé de chemin de fer du 
Midi, précédait en sa qualité d'éclaireur le 
train de marchandises venant des Docks 
sur les quais, lorsqu'au milieu de la rue 
Lucien-Faure il aperçut un homme étendu 
sur ia voie. Il constata alors que l'homme 
portait à la tète, au côté gauche, une large 
et profonde blessure paraissant, avoir été 
faite à l'aide d'une arme tranchante. 

Le blessé, qui était dans le coma et qui 
n'avait aucune pièce d'identité, a été trans-
porté à l'hôpital' Saint-André. 

Ecole supérieure de Commerce 
et d'Industrie 

Commerce, banque et colonies. — Mécani-
que et électricité. — Travaux publics. — Exa-
mens d'admission le 30 octobre. Renseigne-
ments, 66, rue Saint-Sernin, Bordeaux. 

BIJOUTERIE CHâBT!ERcomi!u 
Cosirs (i l'Inten liane», 

suce 
Ci, BORDEAUX 

PETITE CHRONIQUE 

Noyé. — Mardi soir, vers trois heures, le 
manœuvre espagnol Miguel Salaya, demeu-
rant 55, rue Poyenne, en travaillant au dé-
chargement du « Martinique », amarré en 
face du cours du Médoc, est tombé dans la 
rivière et s'est noyé. Son corps n'a. pu être 
retrouvé. 

Accidents. — Mardi soir, vers trois heu-
res, le manœuvre Jean-Baptiste Roux, qua-
rante-huit ans, 13, rue des Remparts, a été 
renversé par une voiture, rue Vital-Caries, 
et a eu les deux jambes brisées. On l'a ad-
mis à l'hôpital Saint-André. 

— Mohamed-Ben-Hamed, vingt-six ans, 
manœuvre, demeurant à Floirac, en déchar-
geant du cuivre à l'usine de Floirac, a été 
pris entre un wagon et le parapet du quai. 
Le manoeuvre, qui se plaint de douleurs in-
ternes, a été admis à l'hôpital Saint-André. 

On a trouvé. — M. Bousquet, chef de bri-
gade des ambulants des postes, a trouvé 
mardi soir un portefeuille contenant une 
somme d'argent et un titre de pension mili-
taire, qu'il a déposé à la brigade mobile, 
rue Peyronnet, 50, où il est à la disposition 
du perdant. 

On vole. — Dans la nuit du 3 au 4 courant, 
des malfaiteurs inconnus ont pénétré dans 
les appartements de Mme Gabriel le Ardillot, 
25, rue de Cadaujac, et ont emporté un re-
volver chargé, d'une valeur de 45 fr. 

— A Mme Marie Jardinet, 9, rue Bergeon, 
une somme de 1CJ fr. 

HIPPISME 

Courses à Caen 
Voici les résultats des principales épreuves 

de la journée du mercredi 6 septembre: 
PRIX DE CAEN, 10.000 fr.: 2,800 métras. — 

1. Monlagnârd-lV (O'Neiil), à M. G. Perreau; 
2. Sixtain (Dourner), à M. L. Olry-Rœderer; 
3. Amunt-dc-CceuT (Walkes), au baron Maurice 
de Rothschild. 

Quatre tongu-eurs; Huit longueurs, 
PRIX, DE CREVE-CŒUR, 10.000 fr.: 2,200 mè-

tres. - 1. Royal-Eagle (O'Neiil), a M. W.-K. 
Vanderbilt; 2. Trouville-H (J. Kel'ett). à M. G. 
Cunnington Junior; 3. Rornano (Cormack), au 
baron Gourgaud. 

Demi-Iongueur; deux longueurs. 

CVCUSiVlE 
CIR.CU1T CYCLISTE. — Dimanche 17 septem-

bre, se disputera le critérium cle notre con-
frère hebdomadaire «Le Cri de Bordeaux», 
sur le parcours: 1-Pavillons. Saint-André-de-
Cubzac, Fronsac, Libourne et Bordeaux, soit 
environ 65 kilomètres. La plupart des prix of-
ferts par les maisons et la presse bordelaise 
seront exposés, dans le courant de cette se-
maine, rue Sainte-Catherine, 71. 

Les er.igaa-ements, fixés à 1 fr. 25, seront clcs 
Jeudi soir 14 septembre, à sept heures; ils 
sont reçus clans les bureaux de notre confrère, 
12 et !4, rue Salut-Siméon, près la place Saint-
Projet, 

 _——«a 

ÉTAT CIVIL 
DECES du S septembre 

Marie Vitrac. 47 ans, rue Dubessan, 22. 
Marie Brun, 51 ans, rue des Dlmves, 65. 
Jean Dubreull. 70 ans, cours dey Bayonne, 48. 
Jean Porte-Petit, 75 ans, r. Fédx-Coumin, 5. 

_ 

ÏÊinfîirerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 7 septembre 
Dans les paroisses : 

Stc-Genevièvo : 7 h. 15, M. J. Porte-Petit, rue 
Félix-Goumin, 5 bis. 

Ste-Croix : 8 h. 45, Mlle Brun, r. des Douves. 65. 
St-Miohel : I h. 30, Mme veuve Rio, rue Saint-

François, 4. 
Sie-Marie : ;i h. 45, Mme veuve Vitrac, rue 

Dubessan, 22. 
Autre convoi : 

8 heures : M. J. Durand, hôpital Saint-André. 

CONVOI F&HÈBRE ^lr
Fac,Vit/fac'erMi 

Garrigue et leur fille, M. et Mme Dupont et 
leur fille, M. et M™« Vitrac et leur famille 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

W*' Fernand VITRAC, 
leur épouse, mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le jeudi 7 cou-
rant, en l'église Sainte-Marie 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Dubessan, 22, a trois neures un quart, d'où le 
convoi partira, à trois heures trois quans. 
Pomvcs funèbres générales, M, c._ Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ^^l-.Â 
llHes, MU» Marguerite Bcauvais, M. Palma' 
Beauvais, Mm» veuve C. Bcauvais (de Tours), 
les ramilles Scliool's p(de Tours), Conver't et Ro-
bert prient leurs amis et connaissances (le 
vouloir bien leur faire l'honneur d'assister, 
aux obsèques de . , 

M'=e Jeanne BEAUVAIS, 
leur sœur, belle-sœur, nièce et cousine, qui 
auront lieu le vendredi 8 sepleinbro, dans 
l'église Saint-Seurin. 

On se réunira ù sept heures Un quart à la 
maison mortuaire, 'M. rue de la Trésorerie,, 
d'où le convoi partira à sept heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

BBC Mn,c J- Dubreull. M. 
UnS* et Mm» M. Betmalla 

et leurs enfants, M. l'abbé E. Dubreull, M. eo 
Mmo D. Dubreuil et leurs entants, M. l'abbé .1. 
Dubreuil, M. et Mme BriStSut et leurs enfants, 
M. le docteur Duval, M»'e Duval et leur UJs, 
M. 'II. Dubreuil, M"» M. Dubreuil, les familles 
Desrnartis, Vitrât, Tûchoueyres, Boyrie, Fer» 
rand, Bai lie t tt Lafon prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis* 
ter aux obsèques de 

M. Jean DUBREUIL, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau« 
frère, onjpJe et cousin, qui auront, lieu le'ven-
drerti 8 septembre, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 4i', 
cours de Bayonne, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heureg 
trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'antres invitations. 
A l'issue de la cérémonie, le corps sera 

transporté a Talence. 
Pompes funèbres générales, !2l, c. Alsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS ET IESSES 
Les familles Paul Videau et Maurice de Bar-

be de Saint-Loubert remercient les personnes 
qui leur ont l'ait l'honneur d'assister aux ob» 
sèques de „ 

M. le chanoine H. VIDEAU, 
vicaire général, 

ou qui leur ont témoigné leur sympathie, en 
les informent, que toutes les messes qui serons 
dites le samedi !) courant, à la primafiala 
Saint-André, seront Offertes pour le repos da 
son âme. 

La famille assistera à celle de 9 heures 1/4, 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, G septembre 

Montés en rade : 
Liberté, goél. fr., c. Malander, de Cardifï. 
Amiral-Nieliy, st. fr., c. Velle, de Buenos» 

Ayres. 
Ilaut-Brion, st. fr., c. Bègue, do Cardin*. 
Chatcau-Yquem, st. fr., c. Bu'quin, do Du»-

kerque. 
Coquette, goél. fr., c. X..., cle Swansea. 
Kléber, tr.-m. fr., c. Chevalier, cle Cardin". .-
Madeleine, goél. fr., c. Guen, de. Newport, 
Louise, dundee fr., c. Audernon, de Cardiff. 
Etoiie-des-Mers, dundee fr., c. Bonin, cle Swan"« 

se a. .J 
Ang.esa, st. ang., c. Williamson, de Balti-

more. 
Gerd*i, st norv., c. Anaressen, de Port-TaIbot< 
Jnno, st. norv., c. Yorgensen, de Cardiff. , 
Nike, st. suéd., c. Anderson, de Newport. 
Stcnemako« st gre;. c. Emeris. .de Newcastlè, 
Saint-Pierre, goél. fr., c. Barquin, de Swansea 
Irma, st. fr., c. Rio, du Verdon. , 
Amiral - Magon, st. fr.y c. Lenormand, dul 

Havre. 
Astrée, st. fr.. c. Moizan, de Mendcsbourg. 
Nalause, st. ang.. c. Martin, de Garston. 
F.ldrld, st. norv., c, Rjôrvcg, de Troujen. 
Huntzarrmendi, st. csp., c. Arrosate, cle Bi'batf. 

BASSENS. G septembre 
Aux rf-pontements : 

Astrée. st. fr..- - e. Lenorman4. (la Havre. 
Monodno-k, st. ang., c. W'ilson. 
Virginie, st. fr., c. X... 

PAUILLAO, 6 septembre 
Montent : 

Gerda. st. norv., c. Marcussen. 
Juno. st. suéd., c. Wermerhalm, 
Amiral Nielly. st. fr., c. Vellc. 
Haut-3rior s: fr., c. Bègue. 
I.éontine, goél. fr., c. X... 
Ireno, st. russe, c. X... 
Château-Yquem. st. fr., c. Bcquin- \ 
Amiral - Magon, st. fr., c. Lenormand, cîtf 

Havre. 
Astrée, st. fr.. c. Moizan, de Mendesbourg. 
Maria, st. norv., c. Bjorveg, de Trojen. 
Emeraude, goél. fr., c. X... 

Aux apponterritnts : 
British - Yeomen, tr.-rn. ang., c. X... 
Urd, st. norv., c. X... 
Colombia. st. norv,, c. X.. 
Archibald-Russell, st. norv., c. X... 
Kxmouth, st. ang., c. X... 
Lilly, st. suéd., c. X... 
Palandier, st. ang., c. X... : 

Rade de montée : 
Coquimbo, tr.-m. fr., c. X... 
Emeraude. goél. fr., c. X... 
Alden. st. norv., c. X... 
Président-Leroy-Lallier. st. fr., c. X... 
Serezca. st belge c X... 
John-Blumer. st. norv., c. Sorensen. 
Haugastol, st. norv., c. Ôlsen. 
Duquesne, st.. fr., c. X... 
Randelborg, st. norv., c. X... 
li'antzarmendi, st. esp., c. Arrosate. 
John - Blumer, st. norv., c. Sorensen. 
Markesdal. st. norv., c. X... 
Senora-de-Monte, st. esp., c. X... 
Yvonne, goél. fr., c. X... 

/ La plus belle 
Revue de Tourisme 

et de Voyages 
est en vente le .jeudi (G1 30) dans les 

Sï .Magasins et Dépôls de la Petite Gironde. 
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Observatoire de la Maison Larghl 
Le 6 septembre. 

Heures 

tJ tnirnaaela nuit 
S heures du matin 
Midi 
Ma&tma du our 

11 2 
12.0 
21.0 
22.0 

Baro" * Ciel Vents 

' w'~ * ■ 
767.0 Clair. Nord. 
767.5 Nuageux N.-O. 

» » * 

BOURSE. DE BORDEAUX 
du~~6 septembre 1916 

Au comptant : 5 % petite coupure, 00 fr. — 
Obligations de la Ville de Paris 1885. 515; dlto 
1S75, 5(12; dito I8Î9-1-189S, 2X3. — Crédit foncier ria 
France, 775. — Obligations foncières 18S5, 360; 
dito communales 189», 311. — Est, actions cta( 
500 fr., 810. — Lyon et Méditerranée iParis ù)V 
actions de 500 fr., I,04jS. — Nord, actions clè( 
500 fr., 1,455 — Ouest, actions de 500 fr., 725. — 
Métropolitain cle Paris, 161. — Voitures à Pa-
ris, 208. — Société ind. des Téléphones, 385. — 
Argentine 1SS6, 511. — Portugal 3 % Ire série* 
62 10. — Dette ottomane uniliée, 66 50. — Villa 
de Bordeaux 1881, i'M. — Eclairage éiectrique 
Bordeaux-Midi 5 % (de 6,001 à ll,5t'4>, 465. 

SPECTAC SL35S SB 
JEUDI 7 SEPTEMBRE 

lîOLI'TES-CASIiNO D'ETE. - A 8 11. 15 : . 4 
t'.iel ouvert I » (revue), avec les Bai-rois. 

SCA.LA-THEATltE. — A 9 h., « Le Fils sornai-
tur îl ». 

THE VTItE I H VNCAJS. - A S 1). 23 . Cinijaa. 



Pour tiâ er l'Heure décisive ! 
De nouveaux défenseurs du droit et de la 

Justice viennent de se ranger aux côtés des 
nations alliées, et, de ces nouveaux défen-
seurs, la « Gazette do Francfort » disait ré-
cemment : «(.attitude de la Roumanie dé-
pend exclusivement de « la situation sur les 
théâtres de la guerre •. 

Or, la Roumanie vient do se déclarer. Ve-
nons donc de plus en plus en aide â nbs 
soldats en apportant au Trésor, contre des 
Bons ou des Obligations de la Défense na-
tionale, nos disponibilités, nos épargnes, qui 
seront utilisés uniquement pour les besoins 
de notre armée. 

N'oublions pas que ces Bons et ces Obli-
gations pourront nous servir pour nos sous-
criptions au futur Emprunt national, et 
qu'en attendant ils nous donnent un co-
pieux intérêt. 

■N'ayons pas un moment d'hésitation, car 
plus nous souscrirons vite, plus nous rap-
procherons l'heure décisive I 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 6 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 

'Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-
rope. En France, on a recueilli 2-1T d'eau a 
Besançon, 1G au ballon de Servance, 11 à Per-
pignan, 0 à Nancv, 5 à Marseille, 3 a Dunker-
que et à Clermont-Ferrand, 1 a Biarritz. Ce 
matin, le t-ernns est nuageux dans le Nord et 
J'Ouest, brumeux dans l'Est et le Sud. 

La température a baissé dans nos régions 

de l'ouest et du sud; elle a monté dans le 
nord et l'est. Ce matin, le thermomètre mar-
quait : C» au ballon de Servance, 10 a Belfort 
et a Nantes, 12 ù Nancy, â Clermont-Ferrand 
et à Bordeaux. 13 à Paris, 14 a Brest, au Mans 
et a Marseille, lti a Madrid, 23 à Alger et a 
Lisbonne. 

En France un temps nuageux, brumeux ou 
beau est probable, avec température voisine 
de la normale. 

BOURSE DE PARIS 
du G septembre 1D1G 

BULLETIN FINANCIER 
Marché irrégulier. 3 %, Extérieure et fonds 

serbes, valeurs Industrielles diverses et rus-
ses, réalisées; Rip-Tinto calme, valeurs dia-
mantifères bien tenues. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats — 5 % libéré, 90; S %, G3 90; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 40«; Alriq. occid. franç., 
380; Tunis 1892, 347: Maroc 1914, 435; Argentine 
1907 492 D0; 1909. 492; Brésil 1909 Pernambuco, 
395; 1911, 330; Congo lots, GS; Espagne (Extér.), 
100 15; Japon 1907. 102 50; bon 1913, 5,15: Maroc 
1901, 490; Russie consolid.. Ire et 2e sér.. 78: 1 «91 
et 1894, (12 35; I90B. 89 50; 1909 . 80 50; Serbie 1895. 
G5 25; 1902. 4-12; Dette rttoniane unifiée, 66 50 

Etablissements de crédit (actions). — Ban-
que d'Algérie, 3.289; Banque de Paris, 1,170; 
Comptoir d'escompte, 803; Crédit foncier, 775; 
Crédit industriel non libéré, 634; Crédit lyon-
nais, 1,309; Crédit mobilier, 370; Banque fran-
çaise, 190: Banque de l'Union parisienne. 700; 
Banque de I'A-zoff-Don, 1,380; Banque natio-
nale du Mexique. 395; Banque russo-asiatique, 
597. 

Chemins de fer (actions). - Bône-Guelma, 590; 
Est-Algérien, 5G0; Est, 850; jouiss., 33D; P.-L. M., 
1,090; Midi, 1,000; Nord, 1.450; Orléans JOUISS., 

720; Ouest. 720: jouls^.., 350; Nord de l'Espagne, 
421; SaragnssC, 123. 

Valeurs diverses factions). — Coin p. géné-
rale des Eaux 1,098; Comp générale transat., 
ordin., 200- priât 802 50; Docks de Marseille, 
455; Messafi-. marlt., ordin 140; prior., lots ; 
Nord-Sud, 135; Sols Gemmes, 310; Société civile 
Suez. 2.995; Procédés Thoinson-Houston, 685; 
Tramways (Comp général! des), 109; Aciéries 
le France, 875; Chargeurs Kéiinis, Comp. fran-
çaise (part), 330; Comp du Boléo, 854; Cou.pt. 
et mat d'usines à gaz, 1,400; Creuset, 2.415; 
Dynamite centrale, 830; Etablissements Decau-
vlllo, Nouv. 197; Tréfllerics lu Havre, 3-15 Phos-
phates cle Gafsa 870- Say ordla., 523; Brian sic, 
ordin., 415: Rlr Tinto ordin., 1,755; Sosnowice, 
990; Naphte Russe 479 ; Provodnik, 1G5; Télé-
grapl-es du Nord, 1,130. 

OlOjnalions françaises (Villes). — Paris 1865, 
W;*, 498; 1876"494; 1892. 277, 1*91-1896, Î78; 
1898, 332 25; 1899. 315 50: 190 1 336; 1905. 335: 2 3/4 
1910. 293; 3 % 1910. 295; 1912. 246. 

Crédit foncier, -r- Communales 1S79. 435: 1SS0, 
464; 1891. 520; 1S92. 345 25: 1899. 349, 1906. 398: 191â 
205 50. 

Foncières 1879. 473. 1883. 035 25; 1885, 360; 1895. 
390 50; 1909. 811; 3 W 1913 libérée. 405 50 : 4 % 
1913. 439 50. 

Chemins de fer. — Est 4 %, 415; 3 %, 312; nouv. 
338 75; 2 V. %, 311; Midi, 350; nouv., 346 75; Nord 
4 %, 415; 3 %, 351; nouv., 354; Orléans 4 %. 405, 
3 %, 358 50; 1884, 318 50; Ouest. 372; nouv., 35S 25; 
2 Vk %, 317; P.-L.-M.. 421; (fusion), 339 50; nouv., 
342 75. 

Diverses. — Suez 3 %, 3e série, 302 50; Tram-
ways. 388. 

Obligations étrangères (Chemins île fer). — 
Andalous Ire série fixe, 335; 2e série fixe, 317; 
Asturies 2e hyp., 363; Nord-Espagne 2e hyp., 
361; 5e hyp., 358; Barcelone prior.. 400; Portu-
gais nouv 2e rang, 146; Lombardes arc, 180 50; 
nouv., 185 75; Saragosse Ire hyo 341 50; 2e r.yp.. 
345; 3e hvp., 84g; îtiazan-Oiiralsk. 365; Altaï, 

391; New York, Ne'.v-Haven, 4C7 50: Chicago 
477 50. 8 ' 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 U %, 
390; 4 %, 435. « 

VALEURS EN GAKQUE 
Obligations. — Crédit foncier mutuel de Rus-

Sic 281. 
Actions. — Machines Hartmann, 503; Bruay, 

1,788; M.ilacca ord., 118; Maltzofl, 778; Bakou, 
1,615; Colombia, 1,390; Lianosolt, 395; Spies Pô-
troléum, 20 75; De Beers ord., 359; Jâgerafon-
tein, 104 50; Tharsis, 112 50; Cape Copper, 11? 
50; Chino Copper, 315; Spassky Copper (ii 75; 
Utah Copper. 502: Butte et Supérior. 126; Vieil-
le-Montagne, 739; Platine (Cie ind. du), 575; 
Shansi, 25; Toula, 1.415; Baliia-Karaidin, 319. 

Mines d'Or. — Fast Rand, 21 75; Ferreira, 40; 
Goldhelds, 49; Léna Goldflelds. 52 25; Rand Mi-
nes, 96 50. 

COURSES ETRANGERES 
Londres, 27 97 ti ù 28 02 %; Espagne, 588 M, 

a 594 Hollande. 236 a 240: Italie. 90 fi 92; 
New-York. 5S| y, à 590 '.i; Portugal, 405 à 425: 
Pétrograd, 192 V4 à 198 R; Suisse, 109 à 111; Da-
nemark, 156 .à 160; Suède, 162 a 1GG; Norvège, 
159 ti à 163 

COURS OES CHANGEE) 
Change Madrid, 84 50; Lisbonne, 739; Buenns-

Ayrcs (or). 48 15/16; Rio-de-Janeiro, 12 19/32; 
Valparalso, 9 25/32. 

**" '-- " '" "^j^*- -■ ■ ■■ 

MARCHES AUX P»i!W«S 
Miramont, 6 septambre. 

Apport, 17 quintaux, vendus très rapidement 
aux prix demandés par les vendeurs. 

Villeneuve-sur-Lot, 6 septembre. 
Apport, 200 quintaux; marché actif: 40-4 110 

fr.; oO-4, 100 fr. ; «0-4. 88 a 90 fr. ; 70-4. 83 a 85 fr.; 
80-4 , 78 à 80 fr.; 90-4, 70 à 72 fr.; 100-4, 60 à 65 fr.; 
120-4 . 50 fr ; fretin 30 à 40 fr. les 50 kilos, sui-
vant grosseur. 

SOORSE DU COÎHIÏIERCE DE PARIS 

Paris, 6 septembre. 
Sucres. Incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile do colza, 

Un, 135 fr. 
1C0 fr.; huile de 

IVIARCMË AUX fYlCïTAUX 
Londres, 5 septembre. 

Cuivre. — Disponible . ma iiv. 10 sh.; a ter-
me, 106 llv. 10 sto.; Best Selucted, 127 liv 25 sh. 

F.tain. — Disponible : 171 llv.; a terme 171 
llv. 15 sh. 

Plomb. — Disponible : 30 11T. IQ sh. ; énormes. 
30 llv 

Zinc. — Disponible : 49 llv.; à terme, 4v H r. 
PKC3USTS RESINEUij 

Londres, 5 septembre. 
Essence de térébenthine. - Calme. — Dispo-

nible. 42 sh. 4 d. 14; octobre-décembre, 43 sh. 
3 d.; janvier-avril, 14 sh 3 d. 

Résine. — Disponible : 21 sh. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 6 seplemnre 

Ame-
nés Vendes Prix 

du poids vil. 
Prix 

estrSraM 

Porcs.... 902 9 2 a i40 'r. les 5;J kii. 1364 UU 
(Droits d'octroi et a anntaîre non compris). 

Le Directeur . Marcel GOCNOC1LHOU. 
Le "erant Georges BOUCHON. 

« i*?*?** Bordeaux 
SiSS imprimerie GOONOUILKOO f^ciji^ésr-! rue Guiraude. U. 

*TS&«waSBv Machines rotatives Marmoai 

PRODUITS FORESTIERS 
DES LANDES DU SUD-OUEST 

Anciens Etablissements MARC Se COLOUB1E 
Socictc Anonyme au Vauivd de .11,0.000 irancs 

à VILLANDRAUT (Gironde) 

H^itQtJiErs ; ; CAISSES S.) MOULUMES < 
j d'emballage S*) pour canalisations électriques < pin et chêne 

LE STOCK LE PLUS I Tfl P0 RT^Jj^£iS£^Sfiu S U D-OJiJST^ ^ 

FOIRE DE BORDEAUX: Section IV - Slands II el 43 

LA CHAMPÂGNETTE 
'ANGLAISE E.L. Exclusivement iSoétili 

Boîte pour 35 litrea 1 ' 50 franco. Notice gratis. 
Depot CHAMPAGNE fTE ANGLAISE E.L.. St-Bédard-en-Jalios (Slronde) 

J'ACHETE 
et autres). — 24, 

Etude cle Me PEYREY, licencié en 
droit, avoué à Nérac (L.-et-G.) 

Vente sur Puaiioations jouiciaires 
■à l'audience des criées du Tribu-
nal civil de Nérac, le samedi 23 
septembre 1916, à une heure de 
l'après-midi, en trois lots, avec 
Clause de réunion: 

1er lot: Domaine de Caux, com-
munes de Nérac et d'Espiens. 
Maisons d'habitation et de colon, 
yastes bâtiments d'exploitation, 
Cheptel vif de 7,700 fr., important 
matériel d'exploitation. Conte-
nance: 32 h. 74 a. 70 c. Mise a 
[prix: 16,000 fr. 

2e lot: Propriété de Canolle, 
'communes de Nérac et d'Espiens. 
Contenance: 28 h. 36 a. 48 c. — 
Jdise à prix: 9.000 fr. 

3e lot : Propriété de Hagebouc, 
'commune de Nérac. Contenance: 
j9h. 89 a. 40 c. Mise à prix : 5,000 fr. 

Pour ta renseignements, s'adrer 
là Me Peyrey, avoué poursuivant. 

:Tailleuse demande journées mai-
son particulière ou travail chez 
elle. L. Dupla, 79, rue Minière. 

Ecrémcuse b. ét. à T., 17, r. Pagès 

comptant Tixnrç cotés ou non (Ottomans, 
tous I I I ITLO Bulgares n • nuji 

rue fanesse, f4, ISor.o.iux HLrnH 

UOIiliVVUit, remiseà neul.Travail 
sïaranti. Inslallation complète. Ae':at 
ïsato. bocalioa. A. SALA2AB et t>, 
41: rue St-Sernin, Bordeaux. Tél. 25-U 

1 orfiUIQLes ép* Boutrit ont rie SU vendu leur c" épicor"»-
buvette, 30, r. de Bègles, Bx, à M. 
Vergnaud.OppoBsi73,r.S"-Catheri™ 
UNION DES PROPRIÉTAIRES 

A IÎORDEAUX 
Institut sérotherapique 

du Sud Ouest 
T" 1» lours. 9 à 12 h.. 3 à 6 h. 

Dim. el Fêles. 9 à 12 h. 

f7uerison contrôlée far Lauoratoire. 
Renseignements 'jratis et >ar correspond, tttscr èii 

23, cours 1NTËNUAACE, 23 
HERN1 NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. DEMANDEZ U NOUVELLE tlîTEODE 

du Docteur L.-OARIGIJU rte la Faculté de Médecine do Paris. Envoi gmtia. 
Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE. 7 his. Rue Eugène Carrière, Paris. 

Foire de Bordeaux 

F. BRÈS & LERAT 
Agents fîeprésetilants 

Commissionnaires 
en marchandises 

Bienpl icés pour tous Articles de 
grande eente 

45, rue du Cancers, 
Téléphone ».î>3 45 

OUVRIÈRES 

ON 
DEMANDE représentation sé-
rieuse. Ecr. Frank,Ag. Havas. 

et ouvriers sa-
chant bien 

coudre à la paumelle sont de-
mandés chez J. SEURIN, 34. 
quai des Chartrons, 34, Bordx. 

Bons ajusteurs - outiileurs. Ecr. 
avec références CLEMENT, rue 

de Silly, 128, Boulogne-sur-Seine. 

AU demande de bons ouvriers UW Y.IUSTEUÎSS-MECANICIENS 
Etablissements .I.-.I. CAKNAUD 
et FORGES DE BASSE-INDUE. 
293, boulevard Antoine-Gautier. 

2o AlfgC M. Réaud a vendu son 
rïSlw meublé et com" bois-

charbon. 22, r. Cancera, Bx. Opotm 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

B fil I C T Maisons, Appart" 
ILUU KLJm vides ou meublés, 
flPUPTC7 Industries. 
HWrlE, I E.& Commerces, 

VENDEZ TrZXllZ'. 
par le NEGOCIATEUR 
454», rue la Devise, Bordeaux. 

*| vous visitez la FOIRE DE 
01 BORDEAUX, venez voir nos 
vêtements imperméables. TISSU 
BREVETE. — AfiENCE l'KAMO-
ANGLAISE, 1, rue Esprit-des-
Lois. 1, BORDEAUX. 

PHOTOGRAPHES 
Agrandissements 30 x 40 colés, 
1 fr. 40. Px réd p. quantité. Livou 
rapide, 10, rue Chauffour, 40. 

La Maison BAItRftRE, de Paris, 
informe ses clients qu'ils trou 
verom ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8. rue Voltaire. Bordeaux 
(Intendance!. 

SUIS ACHETEUR 
Domaine 100 hectares environ. 
Franc, à Paris. 26. r. Chaieauciun 

ITO-LK 1S 
BaEVt'J CJAKAN 1 i 

251 ,r. Judaïque Ga^i^u 

M ANŒUVRES, 6 fr. par jour, 
travail durée demandés 8 bis, 

j-hemiD de La Sauve, Bastide. 

EÇ0NS AUTO 
iitu<(>AUAsfeb. 190. r Juaaloue. B 

ENGRAISmartganèsesl 
Rendement remarouable wk 
txpori o:e de JO Cba rcs d'Agriculture H 

NOTICE: l(i. AMées d'Orirnnt Bî 9 

80 
Vin cX irtA on''* 

l'b' •iî.r.Peyronnet Q U un 
un ' IRI 0LS 0 Hll 

V IN ROUGE super' dep, 75 t. l'h» 
CIDRE doux extra dep 25 t l'h° 

Simon, Paludate, 66. Bx. Tél. 506 

Employez 'es Levures Jaeciuemin 
pour avoir aes \ins de belle uua 
lité. Renseignements gratuits. 

LOUIS KAOfc, 
66 cours de la Martinique, Bx. 

TEINTURt APP" 

ift, i^aettoyage 
ec 
ets 

I . USINE LATASTE i 
3. rue Lescui-6, 3, Bx lelepll 18-S'- . 

Pas de trais <lo magasins | 
« Sjrvice à d jimci.u .^xntniitioni " 
^ ■ —-—— »» 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre nette 65^75 33f5U 
BILL'S PHOTO \i% 12, r. S"-GaineriDe 

J 'ACHETE t meubles, laine, plu 
nies lébarras, voit, d enfants. 

CLA V'ERIE, 15, c. d'Albret. Bx. 

ON DEMANDE porteuse de pain 
81, chemin d'Arès, Bordeaux. 

AU DEMANDE ouvriers tapis-Un siers et matelassiers, 19, rue 
du Petit-Goave, 19, Bordeaux. 

icécl. b" petite épicerie, pet. px, 
irue Sainte-Eulalie, 11, au l°r. 

IA Vbques "eu"e?'v: 
57. 

mûtds, 
de Paludate, Bordx. 

-URETS putoisés à V. pet. prix, 
" Roger, 263, boulev. Caudéran. 

1EGAIN à vend", tr. bien réussi, 
I GOFFRE, à Farempuyre. 

PERDU- sac a main cuir noir. 
Rapp. r. St-Maur, 13. Récomp. 

CHEVAL demandé p. camion lé-
ger. Marchand, 64, r. d'Arès. 

DEMANDE livraisons o.u transp1" 
à faire. Pinsan, 50, rue Borie. 

Bons ouvriers charrons dem««, 
8 f. p. j. Davin, r. de Saget, 11. 

A rente, près le Parc, maison de 
8 pièc. et dépend., 2,200 mètres, 

très beaux ombrages. Pressé. 
25.000 fr. à rente sur une lelc. 
Chauchat,villad. Ormeaux, Bruges 

unTEIPD électrique courant 
HIUI Clin continu, 2 à 5 HP, 
demandé, 7, r. Eugène-Delacroix. 

AUTO DION àv., 4 pl., 8 ch., pou-
vant f. p. camion, part, état, p. 

prix, 32. r.Gaspard-Philippe. le^ét. 

A u belle carrosserie limousine, 
¥■ état neuf. S'adresser à 

ARNANÉ, cours de Bayonne, 64. 

AU DEMANDE manœuvres hom-
Url mes sans connaissances spé-
ciales, 50, r. de Marseille, Bx. 

2° AVIS M 0zon 3 vendu sa 
mercerie, 93, r. David 

Johnston liée. lec jusq. 15 sepe, 
M.Franceschi,45,c.Alsace-Lorrai™. 

SUIS ACHETEUR 
marque, 12-16 HP. Ecr. Riné, café 
Américain, 9, place Richelieu. 

AU désire louer maison de 10 
Un pièces, dont 4 chambres de 
maîtres, avec jardin et cave. 
entre r. d'Arès et David-Johnston 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3b 

CHEF CUISINE 1er ordre deman-
dé a l'année par hôtel, beaux 

appointements, référ. sér. exi-
gées. Ecr. Roucaud, Ag. Havas. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
Bûches de pin, fagots, délignage. 

Croûtes. Prix réduits. 
DIOT. 42, rue Porte-Dijeaux, Bx. 

O UVRIER BOULANGEE deman-
de place. S'adresser Joseph, 

rue Capeyron, 18, Bordeaux. 

commerçte, ay. sér. 
réf., dem. emploi. Lemy, Havas 

JJame v»e, b 

Perdu par empl., Intendance, 
Judaïque, porte-monn. av. arg. 
Rap. concierge Hôt. Bordx. Réc. 

LA LIBRAIRIE A. C1SNEHOS, 
4, rue Dauphine, demande jeu-

nes femmes connaissant la mu-
sique. Références exigées. Se 
présenter de 9 heures à midi. 

it!ourrilure(!UMiétaii,(io€Ueva 
50 k" PHUSPHO-MtLASSl! 

coûtent 1 5 irancs 
et remplacent 10U kilos d'avoine.| 
A. GRE.lS.all.o'Orléani Bî T61.10.I 

B UREAU DE TABACS, journaux, 
illustrations, etc., en plein cen-

tre, 10.000 t. bénélices, dont 6,000 
de régie, le mieux placé et le plus 
agre.ab. à tenir. Px calculé sur 2 
années de bénéf., marches en sus. 
TiXIER, 8, cours Intendance, 8. 

FORGERONS ET AJUSTEURS 
demandés 378, rue de Bègles. 

CHAUFFEUR D'AUTO demande 
emploi. Sfadr. 30, rue Teulêre. 

A 1J c. décès, meublé plein cen-
W.tre, bénéf. net 1,000 fr., sa-

crif. à 3,000. Ecr. Milon, Havas. 

C ie I,A FRANCE, 24, cours du 
XXX-Juillet, on demande un 

jeune employé débutant. 

STEHD parCorrespondance en 12 leçons 
aO:S01'une. Résultat sûr. 

Brochure et 1" leçon O' 75 
SOCIÉTÉ STÉNOSRÂPHIQUE 

0E 80RDFJUX.H. ruo Prévôt? 

U SINE CARDE DE LA SOUVS 
demande personnel féminin, 

travail facile, bons salaires. S'a-
dresser au bureau, chem. Saint-
Antoine, de 7 h. mat. à 6 b. soir. 

pniipQ pour Jeunes filles spe-
UUUnUcia poui préparation 
am examens. Ouvert en septem-
bre 322. boulevard de Caudéran. 

MOTEUR GAZ PAUVRE 
matériel et acces-

soires d3 chocolaterie, état neul, 
à vendre. Adresse bur. journal. 

LEÇONS de coiffure. Ondulation 
Marcel, Teintures. Postiches, 

Manucure Boissière. professeur 
de Paris, 102, rue Judaïque, Bx. 

ET VOIES U Ri MAIRES 
Nous ne saurions trop recommande HUI intéressés la célèbre 

et si efficace méthode du docteur Latané, appliquée à ITnstiiut 
médical de la Faculté de Paris, les nombreuses lettres de remerci-
ments et de félicitations que nous recevons tous les jours prou-
vent bien Jusqu'à l'ô idence que nous possédons en réalité les 
moyens sûrs et rapides pour la irnénson léfinitive des maladies 
sexuelles Les l'roslalites Hypertrophie- de ia prostate. Cvstites, 
tïeîritcs. Rèlrecisseineuis Ecoulement matinal Goutte militaire. 
Besoins iréqiienls Douleurs iirui i- a la miction Filaments. Urines 
glaireuses un purulentes, Rétention îcontinence. sont guéries 
définitivement san; crainte de rechute La ou les autres traite-
ments ont élé lu.puissants, .a méthode spéciale et curative du 
docteur Latané se montre vraimen efficace et supérieure aux 
autres méthodes, aussi le malade a la satisfaction au oout da 
quelques jours, de constater une amélioration considérable qui lui 
fait entrevoir la tut ison nrohaine L che de clinique consulte 
tous les jours, à l'Inslilul médical urulogique de la Faculté el de 

1 Ecole ■ îérterine supérieure de Paris 2, rue des Trois-Conils 
(place Saint-Projet). Bordeaux, de 10 h à 12 h et de 3 h à 7 h. - les 
dimanches, de 10 h à I? h 

. JEGETALE "S™ 
assure frnérison infaillible 1)1 A8ETE. ALtWHIVc, 
ESTOMAC, CŒUR, RtlNS, F SIS., RHUMATISMES. 

Ni rétrime. ni drc-Rues - Brochnro gratis. 
ïcr.D' LaboraLTesse. 3 Boul. de Charonne Paris. 

E*PI| PBQIC Guérison, renseignements gratuits. 
™ ■ ■ E»k» W ■ K» b Ui'AUo.soeoialiste. armanai (L.-et G.i. 

606 VOIet U ;ir«Aifïbb. - ^ ÙVPHJLIS ue «uerit 
que par micclioiis de «OS. Clinique tVassermanii. 
rue Vual-Carles. 3g, .i KKKAUX. o'ucrisoji en une 
^anei 'les t^éïi-écissements ''c.» couleinepts. 

J U de suite, pour cause d'ar-
« s «rangements de famille, et 
bien au-dessous de sa valeur, 
BEAU DOMAINE rapport et agré-
ment, près Lesparre. ligne bfdx-
Souiac. près route Bdx, b"es piè-
ces d'eaux av. chutes et installa-
tion p. usine désignée par l'ado", 
contenance 8 hectares env. S'atier 
Progrès, impasse Ste-Catherine, i 

FOIRE DE BORDEAUX 
M. Pacque. inventeur d'un pro-
duit chimique, • le Rapide », d'un 

and usage industriel, prie ies 
visiteurset personnes intéressées 
aux prod. chimiques de vouloir 
bien visiter son emplacement ré-
servé entre les travées 338 et 330. 

Prêts à Foncîfonnaires 
ET RETRAITES 

ANDRE. 10. place Puy-Paulin, 10. 

J 'ACHE'IE meuDie, laine, plume, 
débarras apr décès, cause dé-

part. C. Massez, c. Cicé 26. Bdx 

me-J 'Acn&'i t 
taux, meubles, antiquités, etc. 

OU'I : papiers. 

Gatineau, 11. cours d'Albret. Bx 

SAGE-FEMME1 pension m'es. 
maison cont , t ecommandée. pas 
d'enseigne, télêph., éiectr Mme A. 
P uyo.néeG. Ri vière,34.c. Champion 

S ape FEMME de ire ci. Mme An 
riilfc noiir-;ade reçoit pensée» 

bvd Caudéran et r Pasteur. 5. 

gAGE
-EMA. f« Cl tteç peus. 
Consult. Se ebarge enf» 

VI mi ( ' i n 11T11KU. 85. c. il ' Es pa (j ne. 

CARTES POSTALES, prix réduit 
pr revendeurs, r. Bouffard, 48. 

ECHO DES BUREAUX 
Bien présentée, la machine à 

écrire reconstruite de ITnter-Of-
fice est plu- solide et meilleur 
marché. T'es marq Remingt., Un-
derw., Yost. etc. 52, ail. Tourny. 
On y vient de partout. N'allez 
pas vs tromper d'adresse surtout 

aux Exposants et Visi-
teurs de la Foire: AVIS 

Hôiel-ResL1 Boneau 
10, rue de la Merci 

Cuis, et serv recommandés. 
Repas à la carte. A prix fixe, 2f25 
Chambres meublées confortables 

1 er A|f|Q M POTENC.1ANO a 
rvf 10 acheté le bar de Mme 

Quenoile, situé cours St-Jean, 37. 
Pour réclamations, s'y adresser. 

;0L1 

M ECANICIEN connaissant la 
conduite des machines à va-

peur grosses unités est deman-
dé à la Compagnie des tram-
ways de Bordeaux. S'y adresser, 
rue du Commandant-Marchand. 

A U chaufl chêne souche, quar-
™» tier Ducasse, Cadaujac, G<ie 

COMPTOIR PARISIEN 
avej service â vendre. 

DAVRAUT. 43. cours de Cicé. 43, 

V ENTE PUBLIQUE le samedi 
J et, à 14 heures <A, 43, oouie-

va-d de Bègles. d'avoine ayant 
été mouillée d'eau douce actuel-
lement s'-chée La marchandise 
sera vendue nue, sacs à four-
nir par les acheteurs. 

ENQUETES, SURVEILLANCES 
(Mariages, divorces. Procès. Vols) 
A DE VEIÎTURV, ex-F de la Sû-
reté, Dr. La puis import. Mou du 
S. 0 Références. 8, cours de 
Gourgue. Télép 24-76, Bordeaux. 

D ÂMEQ Qe 30 à 40 ans. cal. 
niTlbO culant rapidement 

demandées pour comptabilité. — 
Ecrire DOBORG. Agence Havas. 

CCMUeC ROBUSTES deman-
rÎHlmfco dées pour nettoya-
ge de b h. à 8 h. du matin, bien 
rétribuées. Ecr. Sefran, Havas. 

M ARIAGES sérieux (références) 
nïïi Candidats nomb. des deux 

sexes Ecr De Luis, Ag. Havas. 

H OTEL ROUAN', 26, rue Rohan, 
Seiect-House, luxe et confort. 

Changement de propriétaire. 
MVSSAGE, MANUCURE 

A |fENDRE 2 fourgons, état de 
ru W neuf, portant l'un 2,000, 
l'autre 3.000 kilos. S'adresser rue 
Pline-Parmentier, 30. Libourne. 

Perdu lundi bague chevalière or, 
initiales G. G. Rap. Dutrey, rue 
de Bègles, 80. Récompense. 

P ERDU portefeuille av. somme 
et dive-s papiers, trajet gare 

Biarritz à gare Saint-Jean, Bx. 
A tresse journal. Bonne récomp. 
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DEUXIEME PARTIE 

Dans Ses Tranchâes 

Le Caporal Sinclair 
(Suite.; 

Les Français, narquois, annonçaient au 
Contraire aux Boches qu'ils leur offriraient 
du Champagne et des douceurs lorsqu'ils se-
raient prisonniers, racontaient des histoires 
& dormir debout ; qu'on avait empaillé Fran-
çois-Joseph, que le kronprmz était devenu 
Bl beau garçon qu'en se voyant dans une 
glace il ne s'était pas reconnu et s'était tué 
a'un coup de revolver, etc., etc. 

Quelquefois, les Allemands riaient, d'au-
|res fois lis se lâchaient. 

Un jour ils faillirent en venir aux coups. 
C'est le caporal Coquelin qui rétablit l'or-

dre en punissant Fil-d'Archal, auteur de la 
discussion. 

Fil-d'Archal avait annoncé que le kaiser 
avait été pris par les Anglais et vendu à un 
barnum américain qui le promenait dans 
une cage à travers la France, en faisant 
payer deux sous pour voir le roi des sal-
timbanques. 

A part ces petits incidents, inévitables, 
l'heure des repas se passait des deux côtés 
dans ie calme. 

Les soldats qui apportaient la soupe, leur 
mission remplie, se hâtaient de décamper. 

Ils laissaient ensuite se débrouiller ceux 
de la tranchée 

Lorsqu'ils étaient de service à leur tour, 
ceux qu'ils avaient remulacés leur rendaient 
le même office. 

Mais tous ies détails que nous donnons là 
sont connus de nos lecteurs. 

Reprenons notre vévt 
Le lieutenant était parti au moment même 

où cinq heures sonnaient — si nous pou-
vons employer cette expression prétentieu-
se—aux montres et aux estomacs allemands 
et français. 

■ y avait déjà pas mal de temps que pas 
un coup de fusil n'avait été échangé entre 
les tranchées et que .a voix puissante des 
canons s'était tue. 

C'était une de ces journées d'accalmie 
dont les communiqués officiels traduisaient 
le travail par ces simples mots « rien à si-
gnaler » qui faisaient le désespoir des civils. 

En réalité, ces journées-là se passaient 
pour les états-majors à préparer d'audacieux 
coups de main, des attaques inattendues, 
tandis que, par intermittence, des pluies 
d'obus tenaient en haleine les combattants. 

Les soldats savaient, eux. ce que signi-
fiait ce repos momentané. 

Aussi, profitaient-ils âprement de ces ins-
^ tants de tranquillité si rares, ies uns pour 

écrire à leurs parents et à leurs amis, les 
autres pour dormir. 

Quelques-uns fourbissaient leurs armes, 
raccommodaient leurs vêtements. 

Les plus insouciants fumaient en devi-
sant gaîment ou se livraient aux douceurs 
d'une manille aux enchères. 

Donc, ce jour-là, jour de calme apparent, 
cinq heures étant sonnées, on apporta la 
soupe. 

Tandis que les caporaux la répartissaient 
équitablement dans les gamelles, les hom-
mes de corvée d'eau sortirent précipitam-
ment de la tranchée. 

Parmi eux, se trouvait le Solitaire, le ré-
dacteur de la « Petite Anarchie », qui, quoi-
que imbu des principes égalitaires, était 
très maussade lorsqu'une corvée lui était 
imposée. 

Il se rendit en rechignant vers le ruis-
seau, traînant la jambe derrière ses cama-
rades. 

Debout sur la -tranchée, le caporal de Ri-
vers, de service,'surveillait les hommes. 

A ses pieds, accroupis derrière des cré-
neaux de terre, le doigt sur la détente, l'ar-
me contre l'épaule. Fil-d'Archal et Loïc Plou-
gaz guettaient les mouvements de la tran-
chée allemande, tout prêts â châtier la moin-
dre velléité de trah son de l'ennemi, qui. 
de son côté surveillait les Français. 

Les deux tranchées étaient distantes d'en-
viron 150 mètres. 

Face au caporal de Rivers, un sergent 
allemand fumait une énorme pipe en por-
celaine en causant avec une sentinelle qui, 
profitant de la trêve, avait courageusement 
sorti son buste du trou où elle était tapie. 

— Ah I la vache I gronda Fil-d'Archal... 
c'est l'homme à la pipe. H la fumait tout à 
l'heure quand le sergent n'était pas là. 

— Tu crois que c'est lui? interrogea Loïc 
Plougaz. 

— A preuve... regarde... le sergent y a 
permis .d'en fumer une et il bourre la bouf-

farde. Tu la reconnais-t'y à présent, sacrée 
tête de Breton? 

— Par sainte Anne... c'est ma pipe... Oh l 
le failli chien ' 

— Te bile pas, on va y reprendre tout à 
l'heure. 

— Je veux lui crever l'estomac d'un coup 
de tête. 

— Si tu veux..., mais moi... je crois que 
mon idée est meilleure. 

— Quoi que c'est ton idéeî 
Fil-d'Archal allait s'expliquer, lorsque l'at-

tention des deux hommes fut détournée du 
côté du ruisseau. 

— Tiens, fit Loïc, y a du raffût à la fon-
taine. 

Le caporal de Rivers se dirigea vers le 
ruisseau. 

Ce qui se passait ne manquait pas de drô-
lerie 

Comme le Solitaire arrivait bon dernier 
pour emplir ses deux seaux, il avisa un 
fantassin allemand qui semblait avoir aus-
si peu d'enthousiasme que lui et qui arri-
vait également après les autres. 

Du coup, le Solitaire se sentit pris de 
sympathie pour ce soldat qui manifestait 
comme lui une telle répuenance à faire sa 
corvée. 

— Tu m'as l'air d'avoir une sacrée fiemme. 
toi aussi, camarade. Ça ne t'emballe pas. 
hein, le métier militaire? 

O stupeur I 
A cette phrase, prononcée en français, 

l'Allemand répondit dans le plus pur fran-
çais. 

— C'est-à-dire que ça me dégoûte, cama-
rade. 

Et il tourna la tête vers le Solitaire, qui 
poussa un cri de colère, tandis que l'Alle-
mand rougissait d'un air embarrassé. 

C'est que dans son Interlocuteur, le Soli-
taire venait de reconnaître Kum, le célèbre 
■internationaliste berlinois, celui qui, au 
grand meeting socialiste du Pré-Saint-Ger-

vals, avait déclaré que st jamais l'autocrate 
Guillaume déclarait la guerre â la Fiance, 
lui et ceux de son parti s'opposeraient à 
cette guerre sacrilège par tous les moyens, 
car les peuples étaient des frères... 

Or Kum, dans son journal, lors de la dé-
claration de guerre, avait écrit un article 
violent contre la France, déclarant qu'il fal-
lait anéantir ce pays et détruire tous les 
habitants, ne laisser vivre que ceux qui s'in-
clineraient devant la kultur allemande. 

Cela s'intitulait « Les Maîtres et les Va-
lets » 

Les maîtres étaient les Teutons, et les va-
lets étaient les Français. 

Le Solitaire et =es amis, indignés d'une 
telle trahison, eux qui é'aient de bonne foi 
lorsqu'ils prêchaient le désarmement uni-
versel, avaient dénoncé la fourberie de Kum, 
au moment même où tous ies socialistes 
français, outrés de l'attitude des socialistes 
allemands se ralliaient au grand mouve-
ment patriotique qui amenait l'union de 

tous les partis pour la défense du pays. 
On comprend, dès lors, la colère du Soli-

taire en retrouvant devant lui l'homme qu'il 
portait aux nues il y a quelques aimées et 
que quelques mois auparavant, ou plutôt 
quelques semaines, il avait traîné dans la 
houe 

Méprisant, i! jeta â la face du faux inter-
nationaliste 

—Saurais dû m'en douter. Après avoir 
écrit « Maîtres et Valets», l'anarchiste Kum, 
qu^ a glorifié le militarisme, devait s'empres-
ser de prendre place dans les rangs des as-
sassins, des oppresseurs, des valets de cetle 
brulè couronnée qui rftve l'asservissement 
du monde. 

— Eh bien, et vous I riposta Insolemment 
Kum, est-ce aue vous n'êtes pas soldat aus-
si? 

IA suivre J 


